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X Lettres Parisiennes 
Paris, 24 juillet. 

Les observateurs professionnels que 
l'Allemagne entretient parmi nous ont eu 
l'occasion de faire d'intéressants rapports 
à leur commanditaire. 

La fête des drapeaux a permis à l'opi-
nion de se prononcer en toute liberté: elle 
l'a fait de manière à montrer ce qu'il faut 
penser du pacifisme. L'épreuve ne pouvait 
Être plus concluante. 

l'ai cherché à savoir, en quelque mesu-
ii re, ce que les espions ont pu dire à ce su-

jet; ceux qui ont communiqué leurs im-
pressions à des journaux allemands ou de 
pays neutres semblent n'avoir pas cher-
ché à nier l'évidence. Efforçons-nous d'être 
justes, même envers les mouchards. 

En réalité, Paris, soulevé par une im-
mense vague d'enthousiasme, a mis toute 
son âme dans ses patriotiques clameurs. 
Comment n'aurait-i! pas été bouleversé 
d'admiration devant ces soldats d'élite, à 
l'allure si simple et si belle ! 11 y avait en 
eux tant de confiance tranquille avec tant 
de mâle assurance, que l'on songeait à ce 
mot de Bossu et sur le grând Condé : « tl 

j portait la victoire dans ses yeux. » C'est 
y~cela; c'est bien cela; nos héros exprimaient 

sans jactance la certitude de vaincre Tels 
nous sont apparus ces hommes de la gran-
de race militaire que Max Harden quali-
fiait de gringalets au temps où M conseillait 
'de leur broyer le crâne et devant lesquels 
ce scribe injurieux demeure à présent in-
terdit. 

Je parlais tout à l'heure des espions au 
service de l'Allemagne. Depuis le début de 
5a guerre, je n'ai cessé d'appeler sur eux 

^ l'attention. On leur a fait la partie belle. 
Après trois années d'invasion, on s'est avi-
fcé d'instituer, enfin, une oommission spé-
ciale pour le contrôle des permis de séjour. 
Cette commission, qui comprend des hom-
mes de tous les partis, ce qui est fort sajH, 
ne se réunit que rarement et ne siège que 
de courts instants. Ce n'est pas encore par 
ce moyen-là qu'on nous délivrera de l'es-
pionnage. 

Constatons en franchise que l'espionna-
ge allemand est organisé d'une manière 
merveilleuse et qu'il n'est pas exclusive-
ment recruté parmi les Allemands. Le bu-

"M reau central d'espionnage de Potsdam 
(dont le budget dépasse annuellement 
vingt rniHions) reçoit des rapports envoyés 
ide tous les pays de l'ancien et du nouveau 
inonde. Ces communications lui sont faites 
par des voies détournées, sous des formes 
très diverses et elles sont contrôlées avec 

soin : les espions sont à leur tour espion-
nés. On se figure volontiers que ces agents 
secrets sont très largement rétribués; il 
n'en est ainsi que pour un petit nombre 
d'entre eux qui ont à faire face à ce que 
j'appellerai : de gros frais généraux. Le 
salaire des informateurs au service de 
l'Allemagne oscille entre 250 et 500 francs 
par mois-, mais il y a un service de primes 
d'encouragement. Un espion qui a réussi, 
par exemple, à attirer dans une embûche 
un parti de troupes ennemies, ou qui a fa-
cilité le torpillage d'un navire, reçoit hon-
nêtement le prix du sang. J'ajoute que le 
nombre des espionnes est très élevé. 

Après trois années de guerre, nous en 
sommes encore à réclamer des mesures 
de préservation prises avec méthode, avec 
■une énergie lucide, au lieu de ces petites 
velléités de répression qui n'améliorent 
rien et qui aggravent singulièrement l'état 
général des choses. 

Un Allemand, travesti en citoyen d'un 
de ces paye qui se disent neutres tout en 
subvenant aux besoins de nos ennemis, pu-
bliait récemment un article destiné à déter-
miner la physionomie de Paris. Il assurait 
que les Parisiens ont l'air mécontent, qu'ils 
parlent entre eux à voix basse : « On dirait, 
ajpute-t-il, qu'un poids pèse sur La ville. » 
Cet Allemand n'a pas compris. D'une ma-
nière générale, le nombre est très restreint 
des étrangers qui pénètrent le sens intime 
de Paris. En temps ordinaire, ils n'y aper-
çoivent guère qu'un joyeux mauvais lieu; 
ils n'en connaissent que les tares et les 
excentricités : « Il y a dans Paris, a dit un 
romancier, dix mille canailles et cinq mille 
grotesques dont on ne cesse de s'occuper 
et deux millions d'acharnés travailleurs. » 

Tel est le vrai Paris du temps de paix. 
En ce moment, il est transfiguré, et pour 
le bien voir tel qu'il est, il y faut mettre 
de l'application 3vec quelque esprit de 
suite. 

Notons d'abord la bonne grâce élégante 
avec laquelle les plus meurtris d'entre les 
Parisiens dissimulent leurs embarras d'ar-
gent, et la discrétion fraternelle observée 
dans l'entr'aide. Je sais sur ce sujet des 
choses vraiment exquises; mais l'esprit de 
solidarité a sa pudeur; on la blesserait en 
y insistant. Il y a cependant des traits de 
beauté morale qu'il ne sera pas inutile de 
révéler. Nous en causerons après la guer-
re, quand notre France, enfin rendue à 
elle-même par la force des arrn.es, aura re-
pris sa splendîde place dans le monde. 

Albert ROBERT. 

Pour sauver la Russie A Travers la Presse 
Tour triompher des redoutables épreu-

ves qu'elle subit à cette heure, décisive 
pour son salut ou sa ruine, lu Russie ré-
volutionnaire doit se plier ù une direction 
juiique, toute puissante, sans peur et sans 

ji reproche. Les dirigeants l'on! compris, 
puisque tes comités du Soviet el du Con-
eei! des paysans &S& mis fin a I» dualité 
des pouviniï qui paralysai! toute action. 
Le ^ouvertiumenl provisoire devient un 
Comité de Salul publie, « reconnaissant 
fia M. Karensk son chef autorisé el in-
contesté. » 

Avec la rapidité de décision qui l'a si 
heureusement inspiré jusqu'à ce jour, M. 
Kerensky a reconstitué son ministère en 
acceptant la démission da prince Lvot'f et 
jde quatre ministres en/tels. M. Nekrassoff 
n'a pas cru devoir les suivie dans leur re-
traite. Il demeure au pouvoir comme mi-
nistre sans portefeuille avec une fonction 

v précise : celle de remplacer M. Kerensky. 
Vpe.nrlant se» voyagea au front ou ses tour-

pées de conférences. La collaboration con-
tinuée rte MM. Tseretelli. TcrelscLcnsko, 
Icbernolï et SkobelelT marque bien l'unité 
de vues et de volonté qui désormais prési-
dera à ('ériergtcjué direction de l'Etat 

Les objections soulevées «or ie prince 
Lvoff et quelques-uns des anciens mi-
nistres au point de vue institutionnel 
pouvaient avoir u.u intérêt doctrinal. 1! 
est évident que la Russie n'a pas de régi-
pie bien défini, et qu'une Constituante a 
peute qualité pour lui en donner un. 

Mais l'organisme législatif ne s'impro-
vise pas de toutes pièces dans un pays 
gui l'ignore. 1J faut courir au plus pressé : 
-pauver le pays de l'anarchie, de la défaite, 

'♦de La mort, éviter qu'il se désagrège en 
provinces indépendantes. On lui donnera 
plus tard une savante" constitution. Au-
jourd'hui il faut vivre. Il n'est plus l'heure 
De parler, il n'est pas encore celle de voter. 

Les appels, les proclamations et les ma-
nifestes se fnultipliaient depuis quelques 
jours avec une verbeuse fécondité Pen-
'd&nl oe temps les mutineries ou les défail-
lances se produisaient ici et là; les Alle-
mands s'établissaient sur les rives du 
Dniester. Kerensky a senti l'impérieuse 
nécessité de concentrer tous les pouvoirs. 

Les chefs des maxiniahstes sonl arrê-
tés; l'ordre est rétabli à Pétrograd. « La 
situation sur le front exige des mesures 
héroïques. » Kerenskv tes prendra. Il n'a 
qu'un programme ' la défense de l'Etat, 

"fie salut de l'armée, la lutte contre l'anar-
chie. » Le gouvernement sauvera la Rus-
sie par le sang et le fer, » si l'honneur et 
la conscience des citoyens et des soldats 
jie parlent pas assez haut 

Qui oserait reprocher à Kerensky, dans 
cette effroyable tourmente, ce langage et 
cette attitude de dictateur? Il est au-des-
sus de toute suspicion. Il traçait hier les 
grandes lignes des réforme» les plus lar-
ges, les plus démocratiques, qui donneront 
satisfaction à toutes les classes. 11 connaît 
ïes ardentes aspirations de ces âmes gri-
'$ées de liberté. Il ne leur refuse ni les réa-
-iités, ni les rêves. Mais le patrie même 
n'est qu'une Terre Promise tant qu'elle est 
menacée à l'intérieur et a l'extérieur. Il 

ifaut la délivrer, la rendre maîtresse de 
Yi&s destinées par l'ordre, la discipline et 

la victoire. Tout le reste sera donné par 
fcurorolL 

P. B. 

EN ALLEMAGNE 

Les Chefs Militaires 
contre la Résolution 

de Paix au Reichstag 
Bâle, 25 juillet. — Les journaux de gau-

efae s'occupe.it longuement d'un article de 
la conservatrice « Gazette de la Croix », af-
firmant que les chefs militaires en Allema-
gne ne sont au fond nullement d'accord avec 
la résolution de paix votée par le Reichstag, 
jet qu'ils sont fermement résolus, le moment 
venu, à ne pas laisser perdre, par l'effet de 
cette funeste résolution, les avantages con-
duis par l'épée. 

La • Gazette de la Croix » ajoutait môme 
ou'elle savait, en parlant ainsi, être aussi 
2'acoord avec l'empereur 

Mort de M. Bassermann 
On annonce le décès à. Baden-Baden de 

M Ernst Bas sermann. le leader du paru 
national-libéral allemand. 

Bâle, 25 juillet. — Le député Bassermann, 

Sui fut pendant presque vingt ans le chef 
u parti national libéral,1 avait toujours 

poussé les différents gouvernements, sur-
tout pendant l'affaire du Maroc, à une po-
litique nationaliste nettement expansion-
niste. Il était l'un des orateurs les plus 
.écoutés du Belchstang. 

Mort d'un Généra! allemand 
Zurich, 23 juillet. — Un télégramme de 

Francfort annonce le décès, survenu au la-
zaret de Francfort, du général de Laffert, 
Commandant du 3e corps d'armée allemand., 
ke général de Laffert commandait encore 
un corps d'armée saxon dans La demlire 
attaque allemande, à Wystehaete. 

LA BATAILLE DU CRAONNE ET LA 
NOUVELLE METHODE ALLEMANDE 

Paris, 25 juillet. — Après tes exploits 
magnifiques accomplis hier par nos trou-
pes sur le plateau de Craounc, il ne reste 
rten de l'efforl te plus formidable peut-
être que l'ennemi ait tenté depuis le* 
grands jours-de Verdun,, constate le Jour-
nal. Dans te même organe, M. Georges 
Prade, prônant pour type la dernière al la-
que ennemie, montre quelle est la nou-
velle méthode de .combat allemande : 

Trois semaines a l'avance, une activité 
anormale se manifeste a 1 arrière des lignes 
allemandes. Convois, véhicules isoles se mul-
tiplient. On 'travaille sur les roule». Des sa-
pes nouvelles, visibles sur les photos aérien-
nes, se détachent des boyaux existants et 
viennent s'alîoftgei au bord du plateau. A la 
même date, l'artillerie se renforce. On amè-
ne des pièce» nouvelle* îles deux centres 
connus de la région. On compte 13 batteries 
(52 pièces] au kilomètre, to batteries (26u 
pièces} devant te secteur attaqué A l'atla-
q.iir> du bois de la cote 304. les Allemands 
massèrent jusqu'à MO pièces en l.tSOG mètres. 
Les batteries de petit et moyen calibre (88, 
116, 13U) plu» nombreuse», arrosent nos pre-
mières lignes, les batteries de gros calibre 
(152, 210: tirent sur notre zone arrière et nos 
batterie». 

Huit joui» avant lassaut, les obus de gros 
calibre tombent également sur nos lignes, 
démolissant las dépenses accessoires par des 
tirs d'arrosage brefs, interrompus, repris. 
Nous ne pouvons savoir quand commencera 
l'attaque, el nous ne pouvons 'plus réinstal-
ler no» défenses accessoire». Grosse attaque 
de mlnenwerfer dans l'intervalle. 

La «eille de l'assaut, l'aviation se multi-
plie. U v a douze avions de réglage au lieu 
de sept." De temps en temps, l'ennemi, em-
ployant no? signaux, essaie de déclencher 
notre artillerie pour la repérer et'la contre-
battre, afin d'éviter son barrage. 

L'attaque ainsi préparée se déclenche au 
Jour 3 heures 30 du matin. L'artillerie n'a 
)as cessé'son tir; elle l'allonge de façon que 
.es premiers éléments d'infanterie arrivent 
dans nos tranchées, où tombent encore leurs 
chus L'arrêt du tir prévient en effet l'adver-
saire, qui sort alors rapidement Ses mitrail-
leuses qu'on a pu abriter et les installe dans 
tes trous. Douze avions volant très bas mi-
traillent nos troupes et règlent l'artillerie. 
De plus, le commandement allemand reste 
en liaison avec se? troupes grâce aux pro-
jectiles à messages (naohrichtengeschosse) 
qui lui apportent sans cesse de l'avant la po-
sition des lignes. 

La troupe d'assaut est composée de trois 
vagues ■ 1, sturmbataillons et sturmeompa-
srnies: 2. stosstruppen 3 groupes; 3. trois sec-
tions d'infanterie fractionnées destinées à 
s'installer dans les tranchées conquises par 
les deux premières vagues pour y élargir 
l'avance à coups de grenades On leur ad-
joint les porteurs ftraegertruppen) avec leurs 
paniers de grenades, leurs sacs à terre, leurs 
pelles et des éléments détachés (obkomman-
distes). 

Les stosstruppen diffèrent des sturmbatail-
lons et compagnies en ce sens qu'ils n'ap-
partiennent pas comme eux à telle armée. 
Ils sont Instruits à l'arrière, formés en spé-
cialistes d'élite SUT le modèle du bataillon 
type de la stoszschule du capitaine Rohr. Au 
moment où une armée attaque. Us viennent 
renforcer les sturmtruppen de cette armée. 
A Verdun, c'est le bataillon Rohr lui-même 
qui a marché. Tous ces hommes viennent de 
se reposer à l'arrière, où on leur a fait exé-
cuter pendant quinze Jours une répétition 
exacte de l'attaque sur des systèmes de tran-
chées identiques établies devant Laon. Ils 
ont reçu la ration exceptionnelle de viande, 
alcool et vin. L'infanterie ordinaire a pour 
mission, derrière ces troupes spéciales, d'oc-
cuper le terrain conquis et d'assurer la liai-
son. 

M. Marcel Hutim écrit dans YEcho de 
Paris : 

Le corps d'armée dont faisaient partie nos 
unités d'attaque s'est déjà distingué à l'of-
fensive d'avril-mai et précédemment dans la 
Somme. Je sais que le général Petain a ex-
primé hier sa vive satisfaction sur le « cran » 
phénoménal qu'ont montré nos troupes. 

LA RETRAITE RUSSE 
Pas de cafard ! s'évertue h crier M. Gus-

tave Hervé (la Victoire), à cause de la 
nouvelle retraite de nos alliés. Ce qui ar-
rive à l'armée russe, nous l'avons connu 
en France au début des guerres de la Ré-
volution I Suit une petite leçon d'histoire 
qui se conclut ainsi : 

Quand la Révolution se développa et quand 
elle faillit sombrer dans le gâchis et dans 
l'anarohie, un moment 11 y eut la moitié de 
la France en insurrection oontre le pouvoir 
central. La moitié ! Il y avait même des en-
droits, en Vendée et dans le Midi, où on ou-
vrait les portée du pays à des armée6 enne-
mies. Et la Révolution, au même moment, 
avait sur le dos l'Europe entière ou à peu 
près ! Eh bien I la France n'en est pas morte. 
La Russie ne mourra pas davantage aujour-
d'hui 

LA CONFÉRENCE 
DES ALLIÉS 

Les Premières Séances 
Paris, 25 juillet. — C'est ce matin à dix 

heure» que s'est ouverte, au ministère des 
affaires étrangères, la Conférence des Etats 
alliés. Ainsi que nous l'avons dit, elle se 
préoccupera plus spécialement du problè-
me balkanique; mais il n'est pas douteux 
qu'on y agitera également nombre d'autres 
points se rattachant à la situation générale 
et à la poursuite de la guerre dans une 
coopération de plus en plus étroite et plus 
rigouieuse. 

La Conférence se tiendra dans le salon de 
l'Horloge, où a eu lieu la précédente Con-
férence. Dans le vaste salon, dont les hautes 
fenêtres s'ouvrent sur le décor de la Seine 
et qu'orne une cheminée monumentale sur-
montée d'une statue de la Liberté, a été ins-
tallée une table en fer à cheval autour de 
laquelle prendront place les délégués. A cô-
té, sont disposées des tables destinées aux 
conseillers techniques qui assistent aux dé-
libérations. 

L'Arrivée des Délégués 
Une grande animation n'a cessé de ré-

gner quai d'Orsay, aux approches du mi-
nistère des affaires étrangères, et de nom 
breux Parisiens, désireux de voir les figures 
populaires de M. Lloyd George, de l'amiral 
Jellicoë, de M. Sonnino et du général Ca-
doma, par exempte, étaient venus de bonne 
heure se poster aux meilleures places, près 
de l'entrée de la cour d'honneur. 

M. Ribot souhaite la Bienvenue 
aux Délégués 

A l'ouverture de la réunion, M. Alexandre 
Ribot, président du conseil, ministre des af-
faires étrangère», a souhaité en ces termes 
la bienvenue aux représentants des puissan-
ces alliées : 

« Messieurs, à la Conférence de Londres 
des 28 et 29 mai dernier, la France et l'An-
gleterre avaient, décidé de se concerter à 
nouveau au mois de juillet avec les puissan-
ces alliées pour examiner et déterminer la 
suite de leur action militaire dans les Bal-
kans. C'est en raison de cette résolution que 
nous vous avons demandé de nous réunir 
aujourd'hui, 

» Depuis deux mois, un fait nouveau s'est 
produit : la Grèce; que ses sympathies et 
les souvenirs de son passé rattachaient aux 
puissances alliées, s'était vu empêcher, par 
l'action inconstitutionnelle d'un pouvoir 
personnel d'entrer dans la voie où la pous-
saient ses intérêts non moins que ses tradi-
tions. Les puissances garantes se sont mon-
trées résolues à rétablir, au besoin par la 
force, l'autorité de la Constitution helléni-
que, et tout est rentré sans trouble dans la 
régularité. Aujourd'hui, la Grèce s'est ran-
gée' à nos côtés; son acceptation à notre 
cause modifie les conditions dans lesquelles 
se présentait jusqu'ici la situation militaire 
dans les Balkans. 

» Nous avons à examiner oe nouvel état 
de choses et nous étudierons ensemble com-
ment la composition de l'armée d'Orient et 
les opérations qu'elle a à. poursuivre en se-
ront affectées. Toutes les nations dont les 
armées combattent dans les Balkans sont 
ici représentées. C'est avec une satisfaction 
profonde que nous pouvons constater que 
trois années de guerre n'ont affaibli ni no-
tre union ni notre volonté de vaincre. 

» La Fiance est heureuse de vous accueil-
lir: Permettez-moi, en son nom, de vous 
souhaiter à tous la bienvenue. • 

Les membres de la Conférence ont décidé 
que le secret le pins absolu serait gardé sûr 
les délibérations. Une deuxième réunion a 
eu lie" cette après-midi. 

La Question de l'Expédition 
de Salonique 

Rome, 24 juillet. — Le correspondant ro-
main de la t Stampa », dont les informa-
tions ont souvent un caractère officieux, 
écrit : 
. • Dans les milieux officiel», on admet que 
la conférence de Pari» sera surtout consa-
crée au problème balkanique de l'Entente, 
y compris la discussion des questions re-
latives à la composition de l'armée d'occu-
pation de Salonurue 

> Ii est évident que les décisions de la 
conférence doivent tendre à une coordina-
tion plus parfaite des efforts des alliés, en 
obtenant une action synchronlque des di-
verses armées sur les divers fronts. En 
d'autres termes, on devra procéder à une 
systématisation et à une intensification de 
l'action militaire dans les Balkans, en pre-
nant d'ailleurs pour critérium, non pas le 
hasard, mais simplement les Intérêts terri-
toriaux de chaque allié sur ce théâtre de 
la guerre. 

» De fait, la contribution militaire de cha-
que allié devra être mesurée à la situation 
que cet allié possède er. Orient. L'armée de 
Salonique coûte à l'Entente de lourds sa-
crifices et immobilise une partie de? floues 
alliées. Pour porter dit jugement sur lu 
question de Salonique, il faut se reporter a 
la conception primitive des hommes politi-
ques qui ont pris l'initiative de l'expédition. 
Dans leur pensée, l'effort de l'armée Sar-
rall devait être subordonné à un effort 
rti^se simultané sur le front oriental. De ces 
doux efforts combinés aurait dû résulter 
l'écrasement de l'ennemi. 

» Ainsi, la conférence de Paris sera iné-
vitablement amenée à s'occuper de la ques-
tion militaire russe qui constitue pour 
l'Entente un des points essentiels de la si-
tuation. 

En Espagne 
LA SITUATION S'AMELIORE 

DE PLUS EN PLUS 

Démission du Cabinet chilien 
Santiago-du-Chili, 24 juillet. — Le mlnte-

Vtra a démissionné. 

Au Mozambique 

Un Succès portugai» sur les Rebelles 
Capetown, 24 juillet (officiel). — Un télé-

gramme de LoureDço-Marquez annonce mie 
les rebelles ont violemment attaqué le 17 
juillet la colonne Gorungosa, pendant 
qu'elle traversait le-Puagwo. Les rebelles 
au nombre d'un millier, étaient retranchés 
sur la rive gauche de la rivière. Après un 
combat qui aura quatre heures, la position 
fut emportée. Les troupes avaient franchi 
la rivière, l'eau leur montant jusqu'à la 
ceinture. 

Les rebelles offrirent une sérieuse résis-
tance ; leur chef, rapporte-t-on, était un Eu-
ropéen. 

Les pertes portugaises s'élèvent à deux 
Européens tues et sept blessés, trois indi-
gènes tués et treize blessés. Les rebelles, 
qui subirent de lourdes pertes, emportèrent 
leurs morts, parmi lesquels se trouve le>*t 
commandant 

Madrid, 24 juillet.— Les dernières nouvel-
les arrivées de Valence annoncent que la 
tranquillité semble définitivement assurée. 
Les marchés sont largement approvisionnés 
et les abattoirs fonctionnent normalement 

Les débardeurs ont repris le travail et 
ont immédiatement commencé à charger 
quatre vapeurs a destination de Cette et de 
Marseille On attend une réponse des che-
minots à l'ordre de reprise du service trans-
mis par le capitaine général de la province. 
Les trains continuent à circuler normale-
ment. Mais les employés de tramways refu-
sent de reprendre le travail et prétendent 
Imposer ainsi leurs conditions aux Compa-
gnies. 

Des nouvelles parvenues de Castellon an-
noncent qu'en dépit des rumeurs relatives 
à la proclamation d'une grève générale, les 
ouvriers et les employés n'ont pas cessé le 
travail De grandes précautions ont été du 
reste prises par les autorités. 

A Bilbao, u a pu être obtenu, grâce à des 
interventions officielles auprès des patrons 
et des ouvriers, que les hauts fourneaux ne 
s'éteindraient pas. 

Le gouverneur de Lerida annonce d'au-
tre part que la grève des mineurs de la So-
ciété carbonnifère de l'Ebre, qui menaçait 
de gagner tout le bassin houiller, est défi-
nitivement terminée. 

QUELQUES ARRESTATIONS 
bun, 24 juillet, -r- Le gouvernement espa-

gnol a fait arrêter un certain nombre de me-
neurs accusés de prêcher te sabotage et la 
grève sur le réseau du Nord. 

En Grèce 
Accord de Venizelos et d'Alexandre 

Athènes, 24 juillet. — La légation du gou-
vernement de Grèce nous communique la 
note suivante : 

« Des renseignements erronés ont Jait 
croire que les rapports du nouveau sou-
verain avec M. Venizelos furent troublés 
au sujet de la convocation de la Chambre 
du 31 mai 1915, dissoute illégalement. Le 
roi Alexandre a signé le décret relatif à 
cette convocation aussitôt qu'il a pris con-
naissance du rapport justificatif de cet 
acte. 

» Les relations du gouvernement hellé-
nique avec la couronne sont absolument 
normales et s'inspirent tous les Jours da-
vantage d'une mutuelle conlianoe Le gou 
verneroent est vivement et sincèrement dé-
sireux de faciliter la tâche du Jeune sou-
verain et U a la satisfaction de constater 
qu'il rencontre de sa part un constant ap-
pui. » 
ENCORE DE8 DECOUVERTES D'ARMES 

Athènes, 26 juillet — llô botonnettes et 
107 fusils cachés par les épistrates ont en 
cotre été découverts à Halandn. 

Les Evénements de Russie LA BATAILLE DE CRAONNE 

_.es Comités du Soviet 
ordonnent 

la Guerre à outrance 
Pétrograd, 23 Juillet. — Les comités du 

Soviet et du Conseil des paysans ont rédigé 
en commun cinq vibrants et pressants ap-
pels adressés respectivement : 

1. A tous les soviets de Russie; 
2. A la population russe; 
3. Aux ouvriers; 
4. Aux paysans; 
5 A l'cirméG. 
Ces appels annoncent la constitution du 

gouvernement de salut public, « en plein 
accord avec nous, disent-ils, et sous la for-
me d'une dictature révolutionnaire qui pren-
dra une série de mesures pour défendre et 
renforcer le front, repousser les ennemis, 
introduire les réformes démocratiques et so-
ciales et rétablir d'une main de fer l'ordre 
révolutionnaire. . , . 

» Il faut que les ouvriers, les soldats et les 
paysans se soumettent à toutes les décisions 
de la majorité de la démocratie. Il est indis-
pensable de renforcer la puissance de l'ar-
mée par l'envoi immédiat de renforts. » 

L'appel aux ouvriers déclare en outre : 
« Une débâcle de la Révolution entraîne-

rait soit une prolongation indéfinie de la 
guerre, soit une paix honteuse séparée. Il 
faut donner à l'armée des munitions, du 
matériel, atténuer la crise du ravitaillement 
et écarter le désarroi économique. » 

Enfin, la déclaration à l'armée proclame ; 
« Celui qui n'obéit pas, pendant le com-

bat, aux ordres de ses chefs, est un traître; 
U n'y aura pas de merci pour les lâches. 
En battant en retraite devant l'armée de 
l'empereur d'Allemagne, vous vous priverez 
de la terre, de la liberté, de la paix. Une 
seule vole vous est ouverte. En avant sans 
discussion ni hésitation I Vous devez exé-
cuter les ordre.- de vos chefs ! » 

Académie des Sciences 

Paris, 23 juillet. — L'Académie des scien-
ces vient de distribuer de nombreux prii. 
Voici ceux dont les bénéficiaires appartien-
nent à notre région : 

Prix Francceur (1,000 fr.) M. Henri Vil-
la t, maître de conférences a la Faculté des 
sciences de Montpellier. 

Prix Bordtfn (3,000 fr.), M. Gaston Juila. 
ancien élève de l'Ecole normale supérieure, 
sous-lieutenant au 34e régiment d'infante-
rie. 

Prix Petit d'Ormoy des sciences mathé-
matiques (10,000 fr.), feu Pierre Duheai. 
professeur à la Faculté des ^oience» de 
OOXÛËAVX. 

Energiques Résolutions 
du Premier Ministre 

Pétrograd, 24 juillet. — Dans une inter-
view accordée aux représentants de la 
presse, à son retour du front, M. Kerensky. 
président du conseil, a dit : • Le problème 
principal qui se pose actuellement est. la 
concentration et l'unité du pouvoir. Le gou-
vernement provisoire n'a d'autre but que 
la défense de l'Etat contre le désagrégement 
par l'anarchie et le salut de l'armée. 

• S'appuyant sur la confiance tics masses 
populaires et de l'armée, le gouvernement 
sauvera la Russie et maintiendra son unité 
par le sang et le fer si les arguments et les 
besoins de l'honneur et de la conscience ne 
sont pas suffisants. 

•Quoi qu'il en soit, personne ne saurait 
profiter de la situation présente pour tenter 
de rétablir l'état de choses existant avant 
la révolution. An moment actuel, il est in-
dispensable de rétablir les finances. La po-
pulation doit oublier ses intérêts personnels 
et placer au premier plan les intérêts de 
l'Etat. 

» La situation sur le front est. très difficile. 
Elle exige des mesures .héroïques Cepen-
dant, je suis convaincu que l'organisme de 
1 Etat est suffisamment vigoureux pour pou-
voir guérir sans une amputation partielle. 
En tout cas, le gouvernement provisoire exé-
cutera son devoir en élargissant et en for-
tifiant, les conquêtes de la révolution, et il 
mettra résolument fin à l'activité criminelle 

os traîtres » 

LA CONSTITUTION DU GOUVERNEMENT 
DE SALUT PUBLIC 

Pétrograd, 25 juillet. — Après la nomina-
tion de M. Effremoff, le nouveau gouverne-
ment de salut public est constitué comme 
suit : 

M. Kerensky, présidence, guerre et ma-
rine. 

M. Nekrassoff, ministre sans portefeuille, 
remplace M. Kerensky pendant tes absences 
dè ce dernier. 

M. Tseretelli, intérieur, postes et télégra-
phes. 

M. Teretschenko, affaires étrangères. 
M. Effremoff, justice. 
M. Tchernoff, agriculture. 
M. Pieschekhonoff ravitaillement. 
M. Skobeleff. travail. 
M, Prokopovitch. commerce et industrie. 
M. Lvoff, procureur du Saint-Synode. 
M. Godneff, contrôleur d'Etat. 

LES COSAQUES VEULENT UNE SEVERE 
REPRESSION 

Pétrograd, 25 juillet. — Les cosaques con-
tinuent leur agitation pour' une énergique 
répression des rebelles; ils accusent les ma-
rins de Cronstadt d'avoir causé le plus grand 
nombre de victimes parmi la population de 
Pétrograd. 
LES R BOLCHEVIK) » VEULENT 

REPRENDRE LA LUTTE 
Pétrograd, 25 juillet. — On signale de 

nouvelles féunions de Bolcheviki autour du 
palais de la danseuse Kchesinskala, au 
cours desquelles ils exprimaient l'Idée de 
reprendre la Hitte à bref délai. 

NOUVELLES MENEES DES AGENTS 
ALLEMANDS 

Pétrograd, 25 juillet. — On annonce de 
source . officielle la continuation des ma-
nœuvres des agents allemands. Un inconnu 
en tenue militaire se présenta à la gare, 
sous le nom du lieutenant Masorenko, com-
mandant d'unités venues du front. Il don-
na des instructions au chef d'un régiment 
qui venait d'arriver, lui indiquant un itiné" 
reire à suivre. Or, sur ce parcours, )e régi-
ment fut attaqué à coups de mitrailleuses. 
Le certificat d'identHé exhibé par cet in-
connu était faux. 

LE COMMANDANT DE LA BALTIQUE 
Pétrograd, 24 juillet. — Le capitaine de 

vaisseau Bazvozoff, récemment promu con-
tre-amiral, a été nommé commandant en 
chef de toutes les forces navales russes de 
la Baltique. 
LES PERQUISITIONS ET ARRESTATIONS 

CONTINUENT 
Pétrograd, 25 Juillet. — Les perquisitions 

ont continué dans plusieurs domiciles de 
maximalistes connus. Des arrestations ont 
été également opérées, 

LES MEETINGS SERONT INTERDITS 
Pétrograd, 25 juillet. — Le gouvernement 

publiera prochainement l'interdiction de 
meetings publics et de manifestations dans 
les rues. 

LENINE ET SES COMPLICES 
PROTESTENT 

Pétrograd, 25 juillet. — Le « Novaya Jlzn » 
publie une lettre signée de Lénine, de Zi-
novieff et de Kemeneff, dans laquelle ceux-
ci repoussent les accusations dont ils sont, 
l'objet 

Stockholm, % juillet. — Lénine se serait 
réfugié en Suède. 

LE CALME A ODESSA 
Odessa, 25 juillet. — Les désordres de Pé-

trograd et de Kleff n'ont eu aucune réper-
cussion à Odessa. Quelques groupes d'ou-
vriers appartenant au parti extrémiste défi-
lèrent à travers la ville; ils furent conspués 
par la foule et dénoncés comme traîtres. La 
vente du tabac sous toutes ses formes est 
suspendue à Odessa; il est entièrement ré-
quisitionné pour l'armée. 

KAMENEFF AGENT DES BOCHES 
Pétrograd, 25 juillet. —• Les perquisitions 

opérées chez Kameneff, qui depuis deux 
jours avait quitté son domicile, ont donné 
des résultats précis; nul doute au'il ne soit 
convaincu de relations suspectes avec les 
agents des empires du Centre. 
LES AGENTS BOCHES DISTRIBUAIENT 

DE L'OR AUX RUSSES 
Pétrograd, 25 juillet. — On attribue la re-

traite russe en Galicie surtout à l'influen-
ce des agents boches et à une abondante 
distribution d'or allemand. 
DE BONS ELEMENTS NE SE SONT PAS 

LAISSE ENTRAINER 
Pétrograd, 25 juillet. — Il serait injuste 

de voir dans les événements survenus sur 
le front russe la conséquence d'un mouve-
ment qui engloberait toute l'armée. Les 
bons éléments y dominent, et l'activité des 
germanophiles s'était surtout exercée sur 
le point qui a cédé. On peut espérer que, la 
propagande crimineûe écartée, le mouve-
ment sera enrayé et que les chefs repren-
dront leur autorité. On peut remarquer, 
d'autre part, que sur ce point particulière-
ment les moyens techniques, artillerie, etc., 
étaient dans des conditions excellentes ôt 
n'ont pu donner toute leur mesure. 

LA PRESSE ET LE NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 

Pétrograd, 25 juillet — Les journaux ap-
plaudissent à la constitution du gouverne-
ment dictatorial. 

La t Gazette de la Bourse » dit : 
« Le devoir de tout citoyen aimant SA pa-

trie est de lui obéir aveuglément » 
Le « Den » estime que la solution donnée k 

la crise est la seule qui convenait et la meil-
leure : 

«Le gouvernement de salut public, dit-il, 
saaira trouver des ressources illimitées. La 
conscience du danger est le gage de son 
succès. • 

Le même journal, dans un autre article, 
écrit : 

« Les alliés ne doivent pas craindra l'ap-
parition de la dictature russe, qui ne trahira 
ni eux, ni la Bussie, ai la Bévolutlon. La 
faiblesse actuelle de la Bussie n'est que pas-
sagère. Le pays ne périra pas, malgré fous 
les efforts de l'Allemagne et de tous ses 
agents. » 

La ■ BoussKaia Voila • dit : 
«La seule chose qui manquait Jusqu'ici à la 

Russie révolutionnaire était précisément un 
gouvernement ferme, ne craignant aucune 
responsabilité L'espoir renaît maintenant 
que la Russie ne périra pas et qu'elle aura 
raison de la crise sans exemple qu'elle tra-
verse. » 

Kerensky télégraphie à Albert Thomas 
Paris, 24 juillet. — M. Albert Thomas, 

ministre de l'armement et des fabrications 
de guerre, a reçu de M. Kerensky le télé-
gramme suivant qui a été retardé dans sa 
transmission < 

« Pétrograd, 17 juillet, 21 h. 15. 
» A M. Albert Thomas. 

• A l'heure où tes efforts auxquels vous 
avez pris part commencent à donner leurs 
résultats, j'ai reçu avec un plaisir particu-
lier votre télégramme. Plus que tout autre 
vous savez les difficultés qui nous entou-
rent, difficultés que seul l'enthousiasme ré-
volutionnaire de nos troupes combattant 
pour les principes réclamés par la démo-
cratie russe est à même de surmonter. 

» Nous croyons fermement, en ces heures 
décisives, que la démocratie française en-

' tendra la voix de la révolution russe, que 
nous appuyons sur le front dans la cause 
commune par l'action de nos soldats. 

» KERENSKY. . 

—.— . 

Victorieuse attaque française 
SUR LE FRONT DE FLANDRE — LE RECUL RUSSE 

Pari?. 25 juillet. — Quel soulagement et i La nature ne les ayant pas faits bavai 

Communiqué passe 
Tsarskoiè-Selo, M juillet, Si h. 30 

FRONT OCCIDENTAL . .4 l'ouest .le 
pVlNSK, après une violenta préparation 
d'artillerie, nos troupes se sont emparées 
des positions ennemies près du chemin de. 
ter de Dvinsk à VVima. Au cours de celte 
bataille se sonl particulièrement distin-
guées les jorces qui composent la 24-e divi-
sion, régiments de Toula, Lokwiislii, 
Sowransii et le bataillon de la mort. Com-
me sur le reste du iront, les oflicier s se 
sont fait remarquer par leur héroïsme et 
se sont, {ait massacrer en grand nombre. 
Le général de division Do'lgrakow a été 
empoisonné par les gaz. 

Dans la direction de Wilna, dans la 
REGION AU NORD DE KllEWO, l'enne-
mi a entrepris quelques attaques et a 
réussi à s'emparer d'une colline au NORD 
DE BOGUCRE, que nous avions occupée 
le 22 juillet. 

SUR LE SERETti jusqu'à TARNOPOL, 
fusillade. 

DANS LA REGION DE ZAGOR-BELTA 
(faubourg de Tarnopol), l'ennemi concen-
tre ses forces et exécute un bombarde-
ment intense. 

Dans la REGION DE NIKOULITZE, 
l'ennemi a passé sur la rive droite du SE-
RETH et a délogé nos troupes du village 
de VOLIAMAZOWETZKA, qu'il a occupé. 

ENTRE LE SERETH ET LA STRYPA, 
l'ennemi a continué son offensive, et. dans 
la soirée du 23 juillet, a occupé BÈRNA-
DOUWKA, DORCIWDO, BOURKANO-
WO. 

AU NORD-OUEST DE BUZACZ. nos 
troupes se sont arrêtées sur la ligne GAl-
WORONKA-MONASTERJ1SED. 

AU SUD DU DNIESTER, nos troupes 
reculent dans la direction de l'est: on éva-
cue STAN1SLAU. 

FRONT ROUMAIN : Dans la région du 
village UENDUC-PATAC, un de nos ba-
taillons ayant, brisé les réseaux de fils de 
fer barbelés, s'est emparé des tranchées 
ennemies, a capturé 50 prisonniers et 3 mt-
trailleuses el est revenu dans ses tran-
chées. 

Sur le reste du front, im duel d'artillerie 
se développe. 

FRONT DU CAUCASE : Notre artillerie 
et les torpilleurs « Slrogy » et <• Snelliwy » 
ont bombardé TIROCLl el ont détruit 'les 
dépôts el les casernes. 

Sous la protection de l'artillerie, nos 
éclaireurs ont traversé la rivière TIR-
CIWUT-DUTRASl el attaqué une avanl-
garde turque ù l'embouchure de celte ri-
vière. 

Après avoir passé les Turcs à la baïon-
nette, nos éclaireurs sont revenus, rame-
nant 1 officier el 2/ soldais prisonniers. 

Sur le reste dv front, fusillade. 

Tarnopol en Flammes 
Pétrograd, 25 Juillet. — La ville de Tarno-

pol continue à être la proie des flammes. 
De nombreux incendies ont éclaté sur dif-
férents points de la ville. Les Russes ont 
mis le feu aux magasins de réserves, afin 
d'empêcher que les approvisionnements ne 
tombent aux mains de l'ennemi, car les 
docks de Tarnopol suppléaient Jusqu'ici à 
tous les besoins des troupes engagées en 
Galicie, tant pour le ravitaillement que pour 
les munitions. 

Persécutions allemandes 
contre les Polonais 

Zurich, 26 Juillet — Oif télégraphie de 
Cracovie, que le gouverneur général von 
Besemer a ordonné de nouvelles perquisi-
tions ohea un grand nombre de personna-
lités appartenant aux partis de Gauche, 
ainsi que dans les bureaux de cinq ou six 
dos Journaux les plus répandus. De nom-
breuses personnes, officiers, hommes poli-
tiques, journalistes et même des membres 
du Conseil d'Etat, ont été arrêtés et enfer-
més à la citadelle. On croit que le motif de 
oes arrestations est la diffusion de nom-
breux pamphlets contre l'internement des 
légionnaires polonais qui ont refusé le ser . 
ment de fidélité aux souverains des puis- Ottawa, 25 juillet. — La Chambre a voté 
sances centrales. La situation à VarsovleJ définitivement, par_ 106 contre 44, le: 

les Communiqués ennemis 
Le communiqué allemand dit:. 
Théâtre oriental de la guerre : La situa-

tion sur le froht oriental, entre la mer Bel-' 
tique et la mer Noire, est caractérisée par 
des combats acharnés et par de grands suc-
cès remportés par les armées allemandes et 
alliées. 

Front du maréchal prince Léopoid de Ba-
vière : Dans le groupe d'armées du colonel-
général von Eishhorf, Les Russes, dont une 
attaque exécutée dans la matinée sur un 
large front avait été arrêtée dans ses débuts 
par nos feux de destruction, ont vainement 
attaqué, dans la soirée, près de Jacobstad. 

Au sud-ouest de Dvinsk, après une forte 
préparation d'artillerie, ils ont lancé, à cinq 
reprises, six divisions en formation pro-
fonde contre nos lignes, qui ont été intégra-
lement maintenues Après des combats corps 
à corps acharnés, l'ennemi a dû se replier 
après avoir subi des pertes énormes. 

Près de Krewo également dans la même 
nuit, les Busses se sont lancés de nouveau 
à l'assaut, sur un front de 5 kilomètres; ils 
ont été repoussés. Le village de Krewo est 
de nouveau en notre possession. 

Tout au sud de Smorgone, l'ennemi a at-
taqué avec huit divisions dont les régi-
ments ont pu être tous identifiés d'après les 
prisonniers et le= morts. 

Groupe d'armées du colonel-général von 
Bôhm Ermoli : Les Busses se replient de-
vant le front septentrional des Carpathes. 
Nous avançons depuis le Sereth jusque 
dans les Carpathes boisées, sur un front de 
250 kilomètres. Nos corps d'armées victo-
rieux ont forcé le passage du Sereth, au 
sud de Tarnopol, près de Trembowla. Des 
attaques désespérées des Busses, exécutées 
en masses compactes, ont été repoussées. 
Nous avons dépassé Podhajoo, Haltci et la 
ligne de la Blstritza-SolotwinsKa. 

Frout du général archiduc Joseph : L'aile 
septentrionale s'est associée au mouvement 
commencé au sud du Dniester; sur tout le 
front vive activité de l'artillerie ennemie. 
De part et d'autre de la Bistritza, et au sud 
du col de Teelgyes, nous avons repoussé 
des tentatives russes. 

Le bombardement Intensifié entre la val-
lée du Trotus et de la Putna a été suivi, sur 
de larges secteurs, de tentatives des Busses 
et des Roumains, en vue de passer à l'atta-
que Presque partout, les feux de la défense 
ont empêché l'ennemi de quitter ses tran-
chées Sur tous les pointa où il avait pu dé-
boucher, il a été repoussé. Ce matin, de 
nouveaux combats se sont engagés dans 
cette région. 

Groupe d'armées du général Mackensen : 
Le long de la Putna et au Sereth, la canon-
nade a pris un caractère d'offensive consi-
dérable. Sur plusieurs points, les troupes 
d'assaut russo-roumaines ont passé à l'atta-
que Elles ont été dispersées par nos feux. 

quelle joie I Par une magnifique contre-at-
taque, nous avons chassé l'ennemi des pla-
teaux des Casemates et de Californie. 

On se rappelle que, le 22 juillet, les Alle-
mands avaient pris peid sur le plateau des 
Casemates et conservé une partie de notre 
première ligne. Le mal était plus grand en-
core sur le plateau de Californie, puisqu'ils 
nous avaient repoussés jusqu'à nos tran-
chées de soutien, c'est-à-dire jusqu'au ré-
bord sud du plateau; la moindre avance 
de leur part nous en eût donc délogés. Et 
tel était certainement leur plan, dont l'exé-
cution n'a été retardée que par la nécessité 
de reconstituer leurs troupes désorganisées 
par leurs énormes pertes, et de remplacer 
les plus éprouvées, ils employèrent à cette 
réfection de leurs forces la journée du 23 en 
1 abritant sous un violent bombardement, et 
ils s'apprêtaient, dans la journée du 24 à 
reprendre leurs attaques sur les deux pla-
teaux qui dominent Craonne. 

Nous ne leur en avons pas laissé le temps. 
Le 24 au matin, après une courte préparation 
d artillerie qui a réussi à maîtriser les con-
tre-batteries allemandes, nos troupes se sont 
lancées sur l'ennemi avec une « furia » ma-
gnifique, et, malgré sa défense acharnée 
elles ont reconquis tout le terrain perdu l'a-
yant-veiile. De nouveau nous occupons le re-
bord nord du plateau; nous l'avons même 
un peu dépassé en pénétrant dans la forêt 
de vauclerc, et nous replongeuns nos vues 
dans la vallée de l'Ailette Nous connaîtrons 
plus tard les détails de cette brillante ripos-
te, mais dès maintenant nous savons l'hé-
roïsme de nos unités d'attaque, et nous pou-
vons et nous devons leur dire toute notre 
reconnaissance. 

Souhaitons que nous profitions cïe ce suc-
cès et de l'affaiblissement de l'ennemi cau-
sé par ses pertes énormes pour améliorer 
notre situation sur le plateau des Dames en 
établissant nos avancées sur les pentes nord 
tournées vers l'ennemi. C'est le vrai moyen 
de 1 éloigner de la crête et d'avoir une zone 
de sécurité qui nous garantisse la posses-
sion du plateau. 

nos alliés britaniques sont toujours assez 
sobres dans leurs Communiqués : ils se bor-
nent hier à nous parler de quelques coups 
de main sans importance et de l'activité de 
leur aviation, qui prend sur celle de l'adver-
saire une supériorité marquée, tant dans 
les œuvres de destruction que dans les com-
bats aériens. Ils oublient de nous parler de 
cette formidable lutte d'artillerie qui se li-
vre sur leuT front, et que nous savons seu> 
lement parce que les Allemands la mention-
nent. 

A l'inverse de ce que nous éprouvons en 
Ocaident, que de tristesses et de soucis sur 
le front oriental ! 

En Galicie, les Allemands ont franchi le 
Sereth, débordant ainsi Tarnopol par le sud; 
sur la rive droite du Dniester, ils ont repris 
Halicz et Jesupol Le groupe des armées rus-
ses du sud-ouest se replie tout entier • il ne 
pouvait, du reste, en être autrement sous 
peine de découvrir leurs lignés de commu-
nication. Mais où s'arrêtera ce repli ? Déjà 
I on prévoit que Stanislau devra être éva-
cué. 

(Ici dix lignes censurées.) 
Attendons le résultat des attaques que l'on 

signale comme étant faites par les Russes 
dans a autres secteurs, notamment entre Ri-
ga et Dvinsk, vers Jacobstadt, au sud-ouest 
de .Dvinsk, et enfin près de Krevo. Au sur-
plus, toutes ces attaques ne semblent pas 
avoir d autre importance que celiê de diver-
sions. (Ici deux mots censurés.) 

On annonce également qu'une offensive 
russo-roumaine est engagée depuis lundi 
dans les qarpathes, vers Ta passe de Tol-
gyes. aux sources de la Bistritza roumaine-

p,lus au sud- d'autres attaques des SVJ^RI! Be„ P^^ient, d'une part, , dans les vallées de la Putna et du Trotus 
mimtrn part' veTS Focs.ani- sur 1* Sereth 
tJLfaut attendl-e des renseignements cer-
parler C6S opératl'ons P°ur pouvoir en 

Général MABABAIL. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du a4 Juillet (S3 heuree) 
Ce matin, nous avons contre-attaque 

avec vigueur les troupes allemandes 
qui occupaient, depuis les rudes com-
bats d'avant-hier, nos éléments de pre-
mière ligne sur les PLATEAUX DES 
CASEMATES et de CALIFORNIE. 

ment détruit au saillant nord-ouest et 
abandonné par les deux adversaires, 

Sur le PLATEAU DES CASEMA-
TES, nous avons rejeté Pennemi de la 
totalité des éléments qu'il tenait el 
nous avons même avancé notre ligns 
sur plusieurs points. 

Des contre-attaques allemandes lan-
cées de nouveau sur les tranchées re-
conquises n'ont pu obtenir aucun ré-
sultat. 

La lutte d'artillerie a été très active au 
cours de la fournée en CHAMPAGNE et 
sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE. 

Du S5 Juillet (14 heures) 

L'Ennemi, tente de reprendre le terrain 
Il est partout repoussé 

Après un bombardement violent mais 

Menée avec un entrain extraordinai-
re, l'attaque a donné de brillants ré-
sultats. Malgré ia défense acharnée op-
posée par les Allemands, nos soldats 
ont repris tout le terrain perdu sur le 
PLATEAU DE CALIFORNIE, à l'ex-
ception d'un petit ouvrage complète-

reconquis 

de courte durée, les Allemands ont tenté, 
vers cinq heures du matin, une attaque des 
positions reconquises par nous dans la 
journée d'hier sur le plateau de CALIFOR-
NIE. Cette attaque a été complètement re-
poussée et nos gains de la veille mainte-
nus et consolidés. 

Des coups de main ennemis av. nord-
ouest du monument de HURTEB1SE, dan< 
la région du mont CORN1LLET et en Al-
sace, au nord d'ASPACH-LE-HAUT on' 
échoue. Nous avons fait des prisonniers 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE 
activité des deux artilleries Aucune a< 
tion d'infanterie. 

Communiqué anglais 
Du S4 Juillet (SO heures 50) 
Aujourd'hui, nos troupes ont exécuté 

avec' succès des coups de main en qua-
tre points différents des tranchées enne-
mies à l'est et au nord-est d'YPRES. Cha-
que opération nous a valu un certain 
nombre de prisonniers. 

Une patrouille allemande qui avait pris 
pied la nuit dernière dans nos tranchées 
à Test de LAVENT IE en à été clxassèe à 
la suite d'un combat à la grenade. 

Un autre coup de main ennemi réussit 
à pénétrer dans une de nos sapes à Test 
de OIVENCHY-LES-LA-BASSÊE. Un de 
nos hommes a disparu. 

L'activité de nos aviateurs ne s'est pas 
ralentie. Hier, Us ont accompli de nou-
veau d'excellent travail en liaison avec 
V artillerie. 

Plus de quatre tonnes de projectiles ont 
été lancées par nos escadrilles de recon-
naissance sur les aérodromes, dépôts de 
munitions et les centres de voies ferrées 
ennemies. 

Les Allemands ont engagé moins d'ap-
pareils et les combats n'ont pas été si 
acharnés. Trois aêros ennemis ont été 
abattus et trois autres contraints d'atter-
rir désemparés. Tous les nôtres sont ren-
trés indemnes. 

Le Généra! Pershing 
et le Maréchal Joffre 

sur le Front 
Paris, 25 juillet. — Le général Pershing, 

commandant en chef les troupes américai-
nes, en compagnie du maréchal Joffre, a 
passé en revue un bataillon de chasseurs. Le 
chef américain s'est montré émerveillé de 
l'entrain et de l'allure de nos soldats, et il 
a salué leur drapeau, décoré de la Légion 
d'honneur, médaille militaire et fourragère, 
qtiii avait défilé devant les Parisiens lors de 
la revue du H Juillet. 

La Conscription au Canada 

L'Activité reprend 
sur le Front roumain 

Jassy, 22 juillet (retardé). 
Sur la frontière ouest de la MOLDAVIE, 

actions de patrouilles et bombardement 
d'artillerie. L'ennemi a attaqué à deux re-
prises nos positions entre les VALLEES 
DV CASINU Et DANIUTZ et a été re-
poussé avec pertes. 

Sur le reste du front, vive activité d'ar-
tillerie. 

L'Angleterre a dépensé 
132 milliards pour la Guerre 

Londres, «A juillet. - H. Bonar Law en 
déposant une nouvelle demande de crédit' 
de b,xi millions de livres sterling, a dit nue 
les dépenses journalières depuis te derniei 
vote ont excédé d'un million de livres ster-
ling par jour ses prévisions, e'est-fi dire 
que pendant tes 112 premiers jours de l'exêr 
cice financier courant les dépenses journa 
lieres ont été de 6 millions 795.000 livres 
sterling. 

L.\Unlrî!£îlt?,Uon PorK> sur trois chapitres soit 506,000 livres pour l'armée, la marint 
et les munitions; 569,000 livres pour le' 
JA^'ÎS?8. aux aUlés et aux dominions, & .107,000 livres pour«le chapitre dépenses di 
verses. 

« Nous avons été quelque peu désuppoin 
tés, a dit M. Bonar Law, de voir qu'en dépii 
de l'assistance de l'Amérique nos avance; 
aux alliés avaient encore augmenté. Notre 
point de vue a toujours été que les allié.' 
font un, et nous considérons l'argent avanci 
à ceux-ci comme une dépense pour nous-m 
mes. 

» Le fardeau que nous avons ainsi assumé 
est très lourd et constitue une claire preuve 
de notre absence d'égoïsme. et que nous ne 
pensons pas simplement que nous nous bat-
tons pour nous-mêmes. 

• Je suis sûr que le président Wilson et la 
grande nation qu'il représente traiteront cet-
te question dans le même esprit do srénéro--
sité. qu'ils comprendront également que no-
tre cause est une cause commune, que noua 
pouvons compter 6ur eux pour recevoir les 
subsides nécessaires au paiement des appro-
visionnements de toutes sortes pour tes al-
liés. » 

M. Bonar Law ajoute : « L'augmentation 
nette de nos dépenses journalières de guer-
re exception faite de nos avances aux al-
liés et des dépenses déjà remboursées, s'é-
lève à 3 millions de livres sterling. Le mon-
tant total des divers o.nSfijts votés pour la 
guerre atteint 132 milliards, 300 millions 
de francs. Et maintenant que tout le poids 
d'un pays qui possède les plus vastes res-
sources du monde entier a été jeté de notre 
côté, nous pouvons répéter avec encore plus 
de vérité que ce ne sera pas le manaw 
d'argent qui nous empêchera jamais de 
remporter la victoire vers laquelle notre re 
gard h tous se trouve tourn-5.» 

'• ♦ 

Sur le Front d'Egypte 
Genève, 24 Juillet. — Communiqué otto-

man du 23 juillet • 
Front du Sinai : Dans la nuit du 19 au 

20 juillet, l'artillerie ennemie a dirigé un 
feu violent sur tout le front. Des détache-
ments anglais de reconnaissance ont atta-
qué l'aile droite du groupe de Ghaza; ils 
ont été repoussés par le feu de notre in-
fanterie. 

Le 20 juillet, le tir de l'artillerie ennemie 
a continué et a atteint une grande violence 
de 9 à 11 heures du soir L'infanterie an-^ 
glaise a. attaqué alors tout le long deJla"! 
route Gnazachan-Janum nos positions avan-
cées de Sohewket-Tepe. 

L'ennemi a réussi à pénétrer dans nos 
positions, mais il a été Imédlatement re-
jeté par notre contre-attaque. Nous l'avons 
poursuivi par le feu de notre infanterie et 
de notre artillerie. 

L'ennemi a laissé sur le terrain 50 morts 
et blessés; nous avons fait 5 prisonniers. 

Le 21 juillet, sur l'aile gauche et sur l'ai-
le droite de nos troupes de Ghaza, faible 
activité d'artillerie. 

SUT le reste du front, rien a signaler-

Contre les Accapareurs 
de Charbon 

Paris, 24 juillet — M. Paisant, au nom 
de la commission des mines, vient de dépo-
ser un nouveau rapport sur le projet ten-
dant à réprimer l'accaparement îles char-
bons. D'accord avec te gouvernement, 11 
conclut à l'adoption du texte présenté au 
nom de la commission civile par M 
Edouard Ignace, et qui renforce les pénali-
tés et s'applique à toutes les denrées. 

Vùsi très tmuixUi»- • tujoiat da consariDtlûD. 

Les Athlètes André et Leaieur 
évadés d'Allemagne 

Paris, 25 juillet. — Georges André, le 
grand athlète, te prestigieux trois-quart de 
l'équipe de France, le brillant gagnant du 
ooncours de l'Athlète complet, et le stadiste 
Lesleur, le trois-quart fameux, qui sut tant 
de fois faire vibrer les foules, sont parve-
nus tous deux à s'évader d'Allemagne ou 
lis étaient prisonniers. On avait annoncé, 
en décembre dernier, qu'André était de re-
tour, rentrant en France avec un convoi 

1 siwtita ira, moi» turait an acnaus. ' < 

L'Effort américain 
LA GRANDE ARMEE AMERICAINE 

Washington, 85 juillet. — Une partie des 
milieux officiels Interprète la demande de 
5 milliards de la commission des finance» 
comme impliquant la création d'une année-' 
d'un million d'hommes pour servir en Eu-
rope, qui comprendrait cinq cent mille hom-
mes tirés au sort, la garde nationale et l'ar-
mée régulière. 

L'AVIATION AMERICAINE 
Washington, 24 juillet. — Le président) 

Wilson a signé la loi sur l'aviation récem-
ment adoptée par la Chambre et le Sénat. 
L'AMIRAL CAPPS, CHEF DES 

CONSTRUCTIONS NAVALES 
New-York, 25 juillet. — Le président Wil-

son a accepté la démission du général Gœt/ 
hais et a nommé à sa place l'amiral Capps. 
qui sera chargé d'exécuter le programme 
des constructions navales. 
LEGUMES AMERICAINS 

POUR LES ALLIE? 
Washington, 25 juillet. — Le ministre d*. 

l'agriculture a annoncé que la production 
des jardins de guerre représente une va-
leur de 350 millions de produits alimentai-
res. Ce rendement permettra d'expédier aux 
alliés plusieurs milliers de tonnes de ternî-
mes. 

Le Libre Commerce des Grains 
serait rétabli 

Paris, 25 juillet. — ,Un décret serait sur ïe 
point d'intervenir rétablissant le libre com-
merce des grains. Le taux du blutage serait! 
du même coup ramené à 83 % et peut-être à 
80 % peu de temps après. Mais, dé|à la 
première modification permettra une amé-
lioration sensible de la qualité du pain. Les 
conséquences du changement de régime font 
l'objet de conférences entre tes représentants 
du commerce de la boulangerie De nom-
breux boulangers, trop amplement pourvus 
de farine bise s'inquiètent à l'idée que la 
nécessité où ils se trouveront de l'écouler 
pourrait éloigner la clientèle de leurs ma-
gasins. Ils émettent le vœu que l'intendan-
ce reprenne l'excédent qui leur restera lors 
de la promulgation des dispositions nouvel 

Un Navire de Guerre allemand 
dans les Eaux hollandaises 

Rotterdam, 85 juillet. — Un contre-torpil-
leur allemand a pénétré dimanche soir dans 
les eaux territoriales néerlandaises près 
d'Hadzand, dans l'estuaire de la Scheldt, 
où il est resté toute une heure, bien que les 
gardes-cotes aient tiré .plusieurs coups aved 

L,Ha «aBoiwevolver. 



â LA CMMBRE 
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EST VOTÉE 
Pari* 24 juillet. — On reprend la discus-

lion du projet de loi sur les pupilles de la 
hation. La Cnanipre s'est arrêtée mer à 
[•article 22. 

Un amendement de M. Deiarsayo. qui oc-
cupe la Chambre pendant deux heures, est 
fepoussé. 

SUT la demande "de M. Lasies, le ministre 
H l'instruction publique annonce que la loi 
tera publiée au «Bulletin des Armées» 

Avant de voter sur l'ensemble, M. Léon 
feérard, rapporteur, adresse un appel à la 
Chambre pour lui demander de voter le 
ïrojet d'un vote unanime. L'opposition 
Sonnerait une grande portée à la loi en lui 
iLpportaot son adhésion. C'est dans un sen-
timent d'union sacrée que Je vous demande 
He dire que la nation française est unani-
me dans le devoir qui la guide envers les 
enfants de ceux qui sont morts pour elle. 
(Vifs applaudissements et bravos.) 

M. Grousseau : Nous ferons un sacrifice à 
l'union sacrée en ne votant pas contre la 
loi; nous nous abstiendrons pour ne pas di-
minuer la valeur de l'unanimité que vous 
allez émettre. 

M. François Fournier apporte l'adhésion 
flu parti républicain socialiste à une-loi qui 
respecte à la fois les croyances religieuses 
Bt nos lois, tout en "egrettant les concessions 
laites aux « idées du passé ». 

M Lasies déclare voter la loi « qui est une 
bonne action pour la patrie et la nation». 
(Applaudissements.) 

L'ensemble ae la loi sur les pupilles de la 
nation est voté par 479 voix contre zéro, 
l'unanimité. (Applaudissements.) 

L'Affectation des Mobilisés 
de l'Active et de la Réserve 

L'ordre du Jour appelle la discussion de 
la loi, modifiée par le Sénat, relative aux 
affectations awc unités combattantes des 
mobilisés, offlcfèrs, sous-offlciers et soldats, 
appartenant à l'armée active et à la réser-
ve, dite « k>l Mourler ». 

M. Emile Constant pose une question au 
ministre de la guerre au sujet de la façon 
dont certains sursis sont accordés aux tra-
vailleurs dans les usines de guerre à des 
non-spécialistes 11 cite à ce sujet un exem-
ple pris dans l'arrondissement de Bazas. 

Ces faits sont extrêmement regrettables, 
répond le sous-secrétaire d'Etat M. Besnard, 
mais b ne faut pas généraliser. 

Le ministre donne l'assurance à M. Cons-
tant que sa réclamation a été entendue et 
qu'on veillera r goureusement à réduire les 
sursis aux seuls justiciables. (Très bien.) 

Divers amendements sont retirés après 
explications du sous-secrétaire d'Etat, qui 
oppose à tous leurs auteurs cette raison : 
«Ne désorganisez pas les services avant 
que nous ayons pourvu au remplacement 
des titulaires des emplois » 

On adopte le dernier paragraphe de l'ar-
ticle 1er. et on remet à demain l'examen 
des articles additionnels. 

Séance levée à sept heures cinq. Demain, 
séance à deux heures et demie. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

26 JUILLET 1916 
Les troupes britanniques s'emparent du 

Village de Potières. 

Mouvement préfectoral 
i Par décret du président de la Républi-

que en date du 13 juillet courant, M. Des-
tiats. sous-préfet d'Issoire, a été nommé 
commissaire du gouvernement près le 
conseil de préfecture de la Seine, pour la 
durée de la guerre, en remplacement de 
M Steinhilber, nommé conseiller de pré-
lecture de la Seine 

« M. Desbats, ajoute le décret, prendra 
rang dans la première classe de ce grade. » 

M. Desbats est un Girondin qui, à Bor-
deaux et dans notre département, compte 
de nombreuses svmpathies et de vives ami-
tiés. L'avancement exceptionnel dont il 
vient d'être l'objet est un témoignage de 
l'estime en laquelle le tient le gouverne-
ment 

Promotion 
Nous relevons à 1' « Officiel » la nomina-

tion, au grade de chef de bataillon, de M. 
Auguste Allemane, capitaine au 73e régi-
ment d'infanterie. » 

M. Auguste Allemane est le sympathique 
chef de Cabinet du maire de Bordeaux. 

Parti dès le premier jour de la mobilisa-
tion, M. Allemane qui, en première ligne, 
remplit avec autant de courageuse abné-
gation que de patriotique initiative ses de-
voirs de Français, est entouré du profond 
et affectueux respect des hommes placés 
sous ses ordres et pour lesquels il est un 
ami bienveillant et juste. 

Tous ceux qui le connaissent le félicite-
ront avec nous de cet avancement mérité. 

Légion d'Honneur 
- Parmi les nominations du 14 Juillet dans 
la Légion d'honneur, nous relevons celle de 
François-Paul Fournier, sous-lieutenant ter-
ritorial au 1er régiment de marche d'Afri-
que, avec cette mention : « Officier sortant 
de la moyenne; a rendu en Orient des ser-
vices signalés. 25 ans de services civils. » 

M. Fournier est le distingué professeur hel-
léniste de la FaGulté de Bordeaux, parti sim-
ple soldat à !a mobilisation et nommé sous-
lieutenant au 1er zouaves à l'armée d'Orient. 
Avec ses collègues et ses amis, nous som-
mes heureux de lui adresser nos sympathi-
ques félicitations. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la division, Eugène 

Biraben, ancien adjudant au 15e dragons, ad-
judant-chef au 9e cuirassiers: «Excellent gra-
dé, a toujours étt d'une conscience irrépro-
chable »t d'un absolu dévouement pour tou-
tes les missions qui lui ont été confiées. A été 
tué le 6 mai 1917 en menant bravement sa sec-
tion à l'assaut d'une position puissamment 
défendue par des mitrailleuses.» 

Mme Biraben, la mère de ce brave, demeure 
ù Bordeaux 86 rue Gaston-Lespiault. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean 
Quéheille, sergent au 142e d'infanterie, lie 
compagnie. «Sous-officier courageux, esclave 
de se-s consignes. Pendant les dernières opé-
rations, ,. conduit à destination avec fermeté 
et décision, en terrain découvert et malgré 
un violent tir de mitrailleuses et d'artillerie 
ennemie aes convois portant les matériaux 
nécessaires à l'établissement d'une ligne de 
résistance. » 

C'est la deuxième citation méritée par ce 
brave soldat qui, avant la mobilisation, était 
employé comme cocher à la «Petite Gironde». 

— Un de nos jeunes concitoyens, M. Pierre 
Baquev. aspirant au 162e régiment, d'infante-
rie a été l'objet des deux très élogieuses cita-
tions suivantes: 

A l'ordre du régiment, compagnie mitrail-
leuses: « Gradé très énergique. A eu une belle 
altitude pendant le dernier'séjour aux tran-
chées du S octobre au 2 novembre 1916. Par 
son calme et son énergie, a su inspirer con-
fiance A ses hommes et les maintenir sous les 
bombardements les plus violents.» 

A l'ordre du corps d'armée, compagnie mi-
trailleuses « Excellent chef de section, ad-
mirable de sang froid et de courage. Son chef 
de peloton ayant été blessé au début de l'at-
taque du 16 avril 1917, a pris aussitôt le oom-
mandemen di peloton, le faisant progresser 
rapidement et sans perte de matériel, malgré 
un très violent tir de barrage ennemi. Blessé 
lui-même n'a quitté le champ de bataille 
qu'après avoir assuré la mise en batterie de 
ees pièces, s 

M Rient Baquey demeure à Bordeaux, 3, 
plac» des Cordeliers. 

Grands Blessés rapatriés 
Mercredi matin, te train spécial attendu 

en gare Saint-Jean à dix heures cinquante 
n'est arrivé qu'à midi un quart. Ce convoi 
ramenait trots cent quinze grands blessés 
rapatriés d'Allemagne par la Suisse et Lyon. 

Cent quatre-vingt-cinq d'entre eux, grands 
mutilés, après avoir pris un repas confor-
table servi en gare par les soins des dames 
de la Croix-Bouge, sous la haute surveillan-
ce de l'inflrmière-major, M™ Mothe, ont été 
ensuite diiigés sut les hôpitaux d'Orthez et 
Payanne. 

Les autres, affectés de maladies d'yeux, 
d'oreilles, gorge, etc., sont restés à Bor-
deaux et ont été répartis dans les centres 
relevant de ces spécialités. 

A leur arrivée en gare, les grands blessés 
ont été reçus par MM. Magnen, représen-
tant le général en chef; Seurin, représen-
tant le préfet de la Gironde; Gruet, maire 
de Bordeaux; Teuly, commissaire spécial; 
Anselme Léon, conseiller à la cour; le capi-
taine Meynard, de la commission de gare, 
ainsi que par les membres de l'administra-
tion de la Croix-Bouge. 

Foire d'Echantillons de Bordeaux 
Les premiers stands de la Foire s'élèvent 

déjà sur la place des Quinconces, et on 
peut, en les voyant, constater que rien n'a 
été négligé pour les rendre à la fois élé-
gants et pratiques. 

D'ici peu de jours, une affiche artistique 
apposée par toute la France invitera les 
acheteurs à venir s'approvisionner à Bor-
deaux. Un timbre reproduisant en réduc-
tion l'affiche sera mis en vente à partir du 
1er août et attirera l'attention des corres-
pondants, des grands exportateurs fran-
çais, sur la grande manifestation économi-
que de septembre; déjà ils ont reçu des ap-
pels que les amis de la Foire ont encartés 
dans leur corresDondance. On le voit, le 
comité et l'administration ne négligent 
rien pour assurer le succès. 

La participation coloniale s'annonce par-
ticulièrement brillante. 

Afin de répondre h de nombreuses de-
mandes, le comité d'organisation* a décidé 
de reporter au 5 août le délai d'inscription. 
El conséquence, les adhésions seront re-
çues jusqu'à cette date à Bordeaux, hôtel 
de ville, où à la permanence de l'adminis-
tration, 17, cours du XXX-Juillet. 

INSTRUCTIONS 
pour la Circulation automobile 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 
a adressé la circulaire cl-après aux sous-
préfets, maires, chef d'escadron et officiers 
de gendarmerie, commissaires central, spé 
ciaux et de police du département 

Malgré les dispositions" impératlves do dé-
cret du 16 avril 1917 réglementant la consom-
mation du pétrole, et de l'arrêté préfectoral 
du 1er mai suivant, concernant la délivrance 
des sauf-conduits, des abus sont constatés 
dans la circulation automobile. 

I! est Indlspc isable que ces abus ne puis-
sent se reproduire. 

Je tiens a préciser les conditions dans les-
quelles la circulation sera désormais contrô-
lée. 

J'ai l'honneur de vous rappeler d'abord 
qu'aucune automobile, même affectée à des 
services concernant la défense nationale, à 
des services publics ou d'intérêt public ne 
peut circuler pour des motifs de pure conve-
nance personnelle. 

Saul-Conduits 
Seuls Je préfet et les sous-préfets délivrent 

des sauf-conduits automobile. Les sauf-con-
duits permanents (carte verte) ont 'été an-
nulés par le décret du 18 avril et l'arrêté du 
1er mai. Un certain nombre a été rendu vala-
ble pour trois mois. Les sauf-conduits pour 
un mois ont été délivrés. Ces deux catégories 
de titres de déplacement ne seront plus re-
nouvelées à leur expiration. Aussi, dès le 15 
août. Il n'en existera plus. ^, 

A partir de cette date, l! ne sera plus «re-
cédé que par des formules spéciales, unifor-
mément de couleur brique, reproduites ci-
après avec l'itinéraire ou zone nettement fixés, 
valables pour une durée déterminée ou pour 
un seul voyage, et renouvelables, répondant 
aux nécessites suivantes : l. Intérêt direct de 
défense nationale; 2. Service public ou d'In-
térêt public; 3. Sérieux Intérêt privé (Excep-
tionnel). MM. les sous-préfets en seront munis 
par mes soins. 

Contrôle et Répression 
Les agents de surveillance se trouveront en 

présence de quatre cas: 
1er cas: Le conducteur d'automobile (ou le 

voyageur) est en possession de l'un des sauf-
conduits nouveaux; 

2e cas: Le conducteur (ou voyageur) muni 
du sauf-conduit régulier, est trouvé en dehors 
de son itinéraire; 

3e cas: Le conducteur ou voyageur n'a qu'un 
ancien sauf-conduit; 

4e cas : Il n'a pas de sauf-conduit. 
Dans le premier cas, l'agent s'assurera au-

tant que possible que le déplacement a bien 
pour objet celui pour lequel le sauf-conduit 
a été,délivré et que l'itinéraire fixé est observé 
(le dimanche, par exemple, son contrôle se 
fera beaucoup plus sévère). Les circonstances 
extérieures, celles de lieu, les personnes se 
trouvant dans l'automobile, dont 11 Importe 
de contrôler l'Identité, seront des éléments 
d'appréciation. En cas de doute, l'agent re-
cueillera les déclarations, les noms et quali-
tés des personnes, le numéro de l'automobile. 

Dans le deuxième cas. l'agent dressera un 
rapport circonstancié. 

Dans le troisième cas, l'agent retirera le 
sauf-conduit et le permis de conduire, et dres-
sera son rapport. 

Dans le quatrième cas, même procédure en 
ce qui concerne le sauf-conduit et le rapport. 

Les rapports, sauf-conduits et permis de con-
duire seront adressés directement au Préfet. 
Au reçu de ces rapports, le préfet prendra 
telle sanction qu'il jugera utile, notamment 
décidera le retrait du permis de conduire et 
du sauf-conduit. 

En résumé, les circonstances et les présen-
tes instructions exigent : 

1. Qu'aucune automobile ne puisse circuler: 
a) Sans sauf-conduit ou avec un sauf-con-

duit périmé pour quelque motif que ce soit; 
b) Même avec un sauf-conduit régulier, pour 

un motif autre qu'une nécessité de défense 
nationale, de service ou d'Intérêt public, ou 
de sérieux intérêt privé, ou en dehors de l'iti-
néraire fixé. 

L'application rigoureuse de ces dispositions 
ne peut se faire que par le contrôle permanent 
de la circulation. Les circonstances sont assez 
graves pour justifier la surveillance incessan-
te à tous les degrés. 

Je compte a cet effet sur la vigilance et le 
dévouement de tous les agents de la force pu-
blique. . 

Le préfet, 
Olivier BASCOU, 

hectolitres, afin de bénéficier de cet avan-
tage, avaient été traduits devant le tribunal 
correctionnel dp Libourne, qui les acquitta, 
motif prit, de ce que la faculté de non-dé-
claration entraînait le droit à la minora-
tion. 

Sur appel, la 4e chambre de la Cour a ré-
formé ces jugements. Elle proclame que la 
déclaration doit comprendre la totalité des 
vins récoltés et que la minoration est tout 
aussi punissable que la majoration, lors-
quelle est frauduleuse, quel que soit le 
bu' que le récoltant se propose d'atteindre. 

En conséquence, chacun des deux contre-
venants a été condamné à cent francs d'a-
mende 

Plaidaient • pour les propriétaires, M» Bre-
tenet; pour la régie. M» Louis David. 

— Sur appel à minima, la Cour a élevé à 
quinze mois la peine d'un an de prison 
prononcée par le tribunal correctionnel de 
Nontron contre le vagabond Pierre Bara-
tauu, inculpé d'escroquerie et de vol d'un 
costume 

Non placés : L'Incomparable-Roi, Cralon, Po-
terie, Kiao-Tcheou, Mésange-Bleue. 

Gagné de deux longueurs, le troisième il 
deux longueurs. 

Les Prix des Vins réquisitionnés 
La Société d'agriculture de la Gironde 

nous communique la note ci-après : 
« A la suite d'un nouvel examen de la 

question de la majoration des prix du ba-
rème à accorder aux vins réquisitionnés de 
la récolte de 1916 dans la Gironde, l'inten-
dance militaire vient de décider que cette 
majoration serait désormais appliquée au-
tomaliqueine ît à tous les vins loyaux et 
marchands,» et de la rr.anièère suivante : 

» 5 % potir les vins de 8 degrés à 8 de-
grés 9/10; 

» 15 % pour les vins de 9 degrés et au-
dessus. 

» Un bon de paiement complémentaire se-
ra délivré aux prestataires déjà réglés qui 
n'auraient pas bénéficié, en totalité ou en 
partie, de la dite majoration, et qui adres-
seront une réclamation au président de leur 
commission de réception. 

EmpI ois de Dames 
dans ses Bureaux militaires 

Le service de l'intendance va ouvrir un 
nouveau bureau, pour lequel il aura besoin 
de.nombreuses dîmes secrétaires-comptables. 

Les salaires de début de cette catégorie 
d'employées viennent d'être portés à 4 fr. 75. 

Il est rappelé qu'un examen pour l'admis-
sion aux emplois de dames comptables aura 
lieu le dimanche 29 courant, à neuf heures 
du matin, à la Faculté des lettres On peut 
se présenter à l'examen directement el sans 
inscription préalable. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
bureau de recrutement, 5, rue de Cursol, ou 
à la sous-intendance de l'habillement, 83, 
rue des Ayres.  • 
La Vente de l'Athambra-Thsâtre 

Nous aporenons qu'une Société parisienne 
vient d'acquérir le. vaste établissement de 
l'Alhambra Théâtre et du Casino d'été. Cette 
Société se propose d'apporter à cet établis-
sement de grandes transformations qui lui 
permettront de rivaliser avec les entreprises 
les plus renommées de Paris. 

On nous dit que quelques personnalités 
bordelaises font partie de cette Société, qui 
s'est égalemen assuré le précieux con-
cours de M Dufey, ancien propriétaire. 

La réouverture de cet établissement n'au-
ra lieu, pour les représentations en série, 
que dans le courant du printemps, à cause 
des importantes réparations qui vont y être 
faites. 

PETIT E CHRONIQUE 
Toujours les bécanes. — Ayant, laissé un 

instant sa bicyclette, mardi matin, vers dix 
heures, devant le n. 26 du Pavé-des-Char-
trons, M. Paul Denige, marchand de bois 
et charbons, rue Turenne, a'eu la désagréa-
ble surprise de constater que sa machine 
avait disparu. 

Vol d'effets. — Dans la nuit de mardi, di-
vers effets d'habillement et quelques menus 
objets, déposés dans un appentis de la pro-
priété Lescure, boulevard Antoine-Gautier, 
ont été volés à M. Henri Lespès, contremaî-
tre de oharpenterie, 11, rue Desbiey, et à 
deux de ses ouvriers. 

Voleurs retrouvés. — Jean P..., dix-huit 
ans, boulanger, et Lucien F..., dix-sept ans, 
les auteurs du vol d'un sac a main en ar-
gent H d'une montre en or, au préjudice 
de Mme Bastide-Pisane, pianiste au Théâ-
tre-Français, lundi soir, vers onze heures 
quarante, ont été retrouvés et ècroués. 
Ajoutons que Mme Bastide-Pisane a eu la 
chance de rentrer en possession" de ses bi-
joux, qu*. l'on h découverts dans la poche de 
l'un des voleurs. 

Noyé. — Le corps du militaire Laurent 
Lavielle, qui s'était noyé dans la nuit de 
mardi à mercredi, au cours d'une prome-
nade en rivière a été retiré, mardi après 
midi, en face du quai de Brienne, et trans-
porté à la morgue. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnel? mardi, le Tribunal a condamné : 
A quatre mois de prison respectivement, 

le déserteur Joseph Klein, 20 ans, rue de 
Galles, et le manœuvre de Pauillac Jean 
Arnaul. 18 ai.s, arrêtés dimanche, place de 
la Bourse, dans les circonstances que nous 
avons rapportées, pour coups et rébellion à 
agents 

— A un mois de prison, le manœuvre 
Francisco Andrey, 19 ans, inculpé d'infrac-
tion a un arrêté d'expulsion et de vol de 
fromages,  •> 

CONSEIL DE GUERRE (18' Région* 
Dans sa séance de mardi, le Conseil a 

condamné • 
A cinci ans de travaux publics, le discipli-

naire François Mosconi, de la section de ré: 
pression de l'tU Madame, qui a commis un 
refus d'obéissance . et injurié un de ses 
chefs, ne cachant pas « qu'il en avait assez 
de la section et qu'il tenait à passer en 
conseil » 

— A six mois de prison, un tirailleur sé-
négalais, inculpé de voies de fait sur un 
sergent 

— A un mois de prison, un matelot des 
équipages de la flotte arrêté au moment où 
il fracturait une caisse de chaussures en 
gare Saint'Jean. 

S JP» 2E CTAC LS: & 
SOIREE DU MERCREDI 25 JUILLET 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours a Ciel ouvert! » (revue), avec Prince-
Rigadin, et « Le Tricaballac ». 

ALIIAMBHA THEATRE. - A 8 h. 15: «C'est 
affolant ! » (revue). 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma, 
avec les Minstrels. 

Saint-Projet Cinéma 
• L'ARRIVISTE . 

Les projections du célèbre roman de Féli-
cien Champsaur, si splendidement interprété, 
finissent jeudi soir. Se hâter de voir oe beau 
Qlm. 

Vendredi, la délicieuse comédie romantique 
du dix-huitième siècle t DAVID GARHICK • 
(série d'art Gaumont), comportant une éblouis-
sante mise en scène, sera au programme aveo 
quelques nouveautés de choix. 

Avis. — La Direction nous prie d'informer 
le public que le superbe film « IVAN' LE TER-
RIBLE », arrêté par la censure parisienne cas 
Jours derniers, passera au programme le 
6 août prochain, avec l'autorisation de l'ad-
ministration supérieure. 

CINÊ-THÊATRE GIRONDIN Mfàïtiln 
Loin du Foyer (drame). Intermède de Chants. 

BOXE 
LE GALA DU WONDERLAND BORDELAIS. 

— En outre des deux jolis combats déjà annon-
cés pour le gala du dimanche 29 juillet, à 
quinze heures, organisé dans la vaste salle du 
Skating-Palace, rue Capdeville (allées Da-
mour), au profit de l'Œuvre des mutilés de 
guerre de la lâe région, et qui mettront aux 
prises Corrado Struzzi et Gaston Wandcrson; 
André Dumas et Marti, le public goûtera un 
vrai régal avec les deux autres combats Ins-
crits au programme, vraiment sensationnel : 
Lépreux, 58 kilos, a eu l'honneur de tenir bril-
lamment devant Ledoux, un des prétendants 
les plus sérieux au titre de champion du 
monde de la catégorie; son adversaire n'êst 
autre que le prodigieux petit Debève, la révé-
lation de l'année, vainqueur de Juliard, après 
le combat admirable que l'on sait. Et nous 
voici au t clou ». Notre champion national 
Albert Lurie. vainqueur de tous, les poids 
lourds français, n'aura pas affaire, cette fols, 
à un adversaire d'une valeur athlétique in-
contestable, sans doute, mais jeune et peu 
habitué aux durs combats; notre grand 
« crack » mettra les gants dimanche devant 
un véritable « ringman », l'Américain BllnK 
Mac Closkey. Le champion de • Philadelphie 
boxe depuis l'âge de seize ans, et comme 11 
approche de la trentaine, on ne peut douter 
de son expérience. Il n'a pas disputé moins 
de 462 combats, sans jamais avoir connu le 
» knock-out », exploit bien rarement réalisé. 
Son record le rend bien digne de rencontrer 
le champion de France : vainqueur aux points 
de Marcel Moreau, en 12 rounds; Bernard, en 
15; J. Matheson, en 10: par * knock-out », de 
Jack Klngsland, en trois rounds; Chaslie 
Knoc-k, en 7; Peter Brown, en 4; Stère Smith, 
en 9- Arthur Hannam,enl6; Osmin Hull, en 
4- sur faute, de : Dtxe Kid, en 3 rounds; Il a 
réussi le match nul en 20 rounds avec Gen-
sher qui a tenu 15 reprises devant Carpen-
tler II a été battu par Harry Lewis, au lté 
round, à l'Hippodrome, à Paris, ayant le bras 
cassé. La bataille entre ces deux formidables 
«Krneurs ne vairnVait-elle pas à elle seule le 
déplacement ? Prudent don« de retenir ses 
places, sans supplément, banque Mol In a, 1, 
cours de l'Intendance. ! 

MESNARD (angle Porte-Dijeaux) 
CRISTAUX de NANCY, marques GALLE. DAUM 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 24 juillet. 

Georgette Aupage, 8 mois, cité Dussacq. 
Just Gonzalez, 1 an, rue des Fours, 22. 
Henriette Boulet, 29 ans, rue Judaïque, 270. 
Gabrielle Bontemps de Mensignac, 58 ans, rue 

de Talence, 52. 
Jeanne Lagracie, 78 ans rue Sauteyron, 4L 
Vouve Verger, 75 ans, cité de Pauillac. 
Veuve Broca, 81 ans, rue de la Pépinière, 56. 
Veuve Clèdes, 92 ans, rue Joseph-de-Carayon-

Latour, 11. 
Décès militaire : 

Jean" Caborderle, 44 ans, soldat au 34e d'in-
fanterie. 

Le fias Puissant Antiseptique 

ANIODOL 
32X313 

FERMENT MlSTiMAL 

Entérites 
Troubles gastro^ntestinaux 

Diarrhée infantile, FiëVre typhoïde 
Tuberculose et tmks Mësém infectieuses. 

Dose : 50 à 100 gouttes par four en dons loto, done une tasse de tisane après les repos. 
Paix: 3TO»6Fhtéo». r |>*>w WKJTBS UI PBARMACIBB. 

CONVOI FUNÈBRE i$^to,5.n?.„S,an& 
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»« Pétronille PERCY, 
ieur sœur, belle-sœur et tante, qui auront Heu 
jeudi 2fi courant, en l'église de St-Jeari-d'lllac. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures. 

HORLOGERIE CHARTIER M 
Cours de l'Intendance, 63, BORDEAUX 

CHRONIQUE OU PALAIS 

eOOR D'APPEL (4e CHAMBRE) 
Présidence de M. le conseiller DAVID 

FAUSSE DECLARATION DE RECOLTES 
On sai que la loi du 29 juin 1907 impose 

aux récoltants de déclarer chaque année les 
quantités de vins qu'ils produisent'et qu'elle 
punit la déclaration frauduleuse. Mais 
elle est muette sur la non-déclaration : le 
prcpriétaire ne peut obtenir dans l'année 
des titres de mouvement pour des quanti-
tés supérieures à celles qu'il a déclarées. 

Cet*? h s eu pour but de paralyser les 
déclarations majorées susceptibles de favo-
riser de n ultiples fraudes. 

Oi. en 1916. la réquisition des vins s'est 
exercée sur le sixième de la production dé-
partementale, avec exonération totale au 
profit eu peti récoltant de moins de 30 hec-
tolitres. 

Deux propriétaires de Vayres, qui avalent 
minoré leur déclaration au-dessous de 30 

HIPPiSKc 
Epreuves de Sélection du Bouscat 

Nous rappelons que la quatrième et der-
| nière journée des épreuves de sélection 

aura lieu vendredi matin 27 juillet, sur 
' l'hippodrome du Bouscat. Voici le pro-

gramme de cette intéressante réunion : Prix 
de Bègles (à réclamer), 1,500 francs, 2,200 
mètres environ, sept engagements ; Prix de 
Beautiran (prix de la Société d'encourage-
ment), 3,000 ïranos, 1,200 mètres environ, 
vingt engagements; Prix dts Trois ans du 
Midi (prix d* la Société d'encouragement), 
10,000 francs, 2,400 mètres environ, quatorze 
engagements, Prix de la Société sportive 
d'encouragement (arabes et anglo-arabes), 
4,000 francs. 2,000 mètres environ, cinq en-
gagements; Prix de Barsac, 2,500 francs, 
2,200 mètres environ, vingt-cinq engage-
ments, Prix de Portets (épreuve de haies), 
3,000 francs, 2,800 mètres environ. 

Courses à Saint-Sébastien 
Saint-Sébastien, 84 Juillet. 

Voici le résultat des courses: 
HANDICAP PROTECTIONNISTE, 1,500 fr., 

2.000 mètres: 1. Tibsy (Stokes), au comte de 
La Maza; 2. Virgilius (Deboodt), au duc de 
Toledo; 3. Lahens (Rodriguez), au marquis 
de Villamejor. 

Non placés : Papelotte, Jeannot, Vigne-Vier-
ge. Quint 

Gagné d'une longueur et demie, le troisiè-
me à cinq longueurs. 

PRIX DES FLEURS (à réclamer), 4,000 fr., 
2,000 mètres: l. Skunce (Stokes), au duc de 
Toledo; 2. Flodoart (Bara), au baron de Ve-
lasco: 3. Salnt-Marc-II (Diez), à M. Aldama 
Milans. 

Non placés: Peoria, Bon-Diable, Sudulrant, 
Gloriot, Tragedla, Grey, Sun-Bajo. 

Gagné d'une encolure, le troisième il cinq 
longueurs. 

PRIX DES VIOLETTES. 5,000 fr., 1,200 mè-
tres : 1. Renard-Blou-III (Stokes), au marquis 
de Martorell; 2. Saint-Georges (Lyne), au 
marquis de San-Mlguel; 3. Carbonaro (Stern), 
à M. J. Cohn. 

Non placés : Ara. Highwayside, Gratias, 
Valhalla ll, Cassant, Gaillon. 

Gagné de deux longueurs, le troisième ù 
quatre longueurs. 

PRIX DES MIMOSAS, 4,000 fr., 1,000 mètres : 
1. Przemysl : Stokes), à M. Lazard; 2. Iserlne 
(Garner), au marquis de Villamejor; 3. Mez-
zetin (Dood), au baron de Welasco. 

Non placés . Le-Charles-Roux, Sistre-II, Ba-
tallador, Beau-Coxyde, Pripet. 

Gagné de trois longueurs; le troisième à 
une demi-longueur. 

PRIX DES ROSES (handicap), 4,000 fr., 
1,000 mètres : 1. Marcassin (Stokes). au comte 
de Saint-Phalle; 2. Charing-Cross-lII (Lyne), 
au duc de Toledo; 3. Explosif (Garner), au 

( marquis de Villamejor. 

CONVOI FUNÈBREf^^^X. 
H. Cassou et la famille lUchaud prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Paul MILLIER, 
leur oncle et ami, qui auront lieu jeudi 26 Juil-
let, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 130. 
cours Saint-Jean, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompa tunèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉGÏ«« Jfvfa
n
rie

d6
 O^lf"ft 

Solange de Molaing, M. et Mm de Seguin, M. de 
Molaing, capitaine au 1er hussards, Mme de 
Molaing, en religion sœur Marie de l'Incarna-
tion, religieuse auxiliatrice; M. Jean de Se-
guin, aspirant au 208»- "égiment d'artillerie; 
MUc» Madeleine et Louise de Seguin, la com-
tesso de Chalus et ses entants, M. de Gastéhôi», 
M. de Combettes du Luc, capitaine au 28e dra-
gons; le comte de Bourguignon de Saint-Mar-
tin et son 111s, le commandant et la baronne de 
Fournas et leurs enfants, les familles de Gai-
lier, Th. Dui'resne, Chaperon-Grangère, de l'Es-
toile, Brlon, de Pous et de Laplagnolle ont la 
douleur de vous faire part <le. la mort glo-
rieuse du 

capitaine Cean de MGLAiNG, 
commandant un groupe au 33« d'artillerie, 

chevalier de la Légion d'honneur 
et décoré de la croix de guerre, 

tombé au champ d'honneur le U Juillet, 
a l'agc de 3(i ans. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part, le présent avis 
en tiendra lieu. , 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
intimidé. 

AVIS OE GÊGÈS ET MESSE 
M. et Mme Th. Salsifis, Mme veuve Salsifis 

(de Paris), Mme veuve Paillât, M. Paul Decres-
sac (au front), Mme Paul Decressac et leur 111s, 
les familles Salsifis, Thibault (de Paris) ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Marcel SALSIFIS, 
sous-lieutenant au 224° d'artillerie, 

élève de l'Ecole Centrale, 
décoré ce la croix de guerre, 

tombé glorieusement au champ d'honneur, 
le 16 Juillet 1917, à l'âge de 24 ans, 

leur fils, petit-fils, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme le vendredi 
27 juillet, à neuf heures du matin, dans l'é-
glise Saint-Ferdinand. 

VEHTE APRÈS DÉCÈS 
Le vendredi 27 Juillet, a neuf 

heures, au , Bouscat, à "encoi 
enure de l'impasse ei uu chemin 
Castillon, près ie fhemin des 
Cossus : 

Lits, couches, armoires, taules, 
buffets commode, linge, arti-
cles de ménage, ferrailles, casier a bouteilles, etc. 

vi comptant et 10 %. 
com missalre-

priseur. i BOU! 
HOTEL DSS VENTES 

7, rue Voltaire, 7 

Vendredi 27 juillet, à 1 h. ',4, 
11 sera vendu aux enchères : 
Chambres en noyer et en aca-
jou, lavabo, lits eu cuivre, ula-
ces. tubleaux., machine ù cou-
dre, grande lessiveuse, palan à 
Chaîne, fourneau à gaz, bai-
erioire, literie, sièges, appareil 
photo, bicyclettes, etc. 

M FOaBÉTIEB 
En vue de la construc-
tion d'un entrepôt Im-

portant sur les quais du bassin 
de LA P VLt.tCK LA HOGH1CIXE, 
il est demandé des ( lïres pour 
la fourniture de» matériaux sui-
vants (quantités approximati-
ves) : 3,(100 mètres cubes de sable 
de rivière. 2,000 mètres cubes de 
gravillon pour ciment armé; 
1,200 tonnes do ciment à prise 
lente Ire qualité; 400 tonnes 
chaux hydraulique; 300.000 bri-
ques pleines, 400,000 briques creu-
ses; 600 tonnes de fer et acier 
pour ciment armé. Chacun des 
soumissionnairesdevra indiquer 
le prix des marchandises ren-
dues franco LA PALUCK-LA 
ROCHELLE, sur wagon. Faire 
les offres Société des Entrepots 
frigorifiques L. R. P., Il, rue de 
la Pépinière, 11, Paris. 

Bons 
chefs 

électriciens (ouvriers et 
d'équipe), chaudron-

niers 1er, ferblantiers, plombiers, 
tôliers, serruriers, peintres, de-
mandés Société anonyme d'en-
treprises et de travaux, 152-104, 
rue de l'Eglise - Saint - Seurin. 

DEMANDE ménage p. le 15 août 
petite propriété (vigne, éle-

frage). Se présenter avec référen-
ces cheau Tranchère, H'-Cenon. 

f|y DEMANDE, 43 bis, rue d'Al-
Oll zon, mécaniciennes et ma-
nutentionnaires pour chapes. 

A il bidons étlat neuf ayant 
¥• contenu alcool avec leurs 

caisses. Egal, 23, r. Lugeol, Bdx 

T A HCC AT Villa meub. à ven 
Il AUOOMI dre ou louer. S'ad 
19, r. Sainte-Eulalie, 19, 2e étage. 

CHAUFFEUR D'USINE 
jSemandê, ô, rue de Moscou, 5 

thauff. auto dem. place. Ecr, 
I Henri B, 24L r. Judaïque, Bx, 

A U mais. rapp. 10 p., cent, b, 
W« près pl. Gambetta. S'ad 

p. S<*-EulalIo, 9. - 9 h. à 12 h 

>H u p. bd Talence maison S p 
Ift f • P* 6,200. Laval, r.St-Jean,30. 

COi^TItE 1LA VIE CHEiîE!! 
Demandez a votre Fournisseur 

<« w m r se* sn?» mm ter* m m w 99 

SEULE BOISS3N ROUGE 

INSTANTANÉE ET SUCRÉE 
LiKUti, 1~. place Vlçtor-Uux«, TOUTOUS fabricant 

Dépositaires régionaux demandés. 
Dépota Bordeaux : Maisons FOSSE. BERTRAND, MAUR1N, etc. 

Voit, et Camions à vend. : 2 camion*-
tracteursSîerliet 3«t5touu av. remorq : 

*WP» "r "WW î i harron 2tono . ait. excep"»; I Hochet 
2 toun. ; 1 Panhard 1.500 kilos; fi lorpédos et spid. Berliet, Barré, 
Unie. La Buire ; 1 voiturctte Lion-Peugeot torp 4 plac, ï,5!«> fr. 

REMORQUES INDUSTRIELLES TOUTES FORCES 
attelage pour rt-morq.. 
livraison immédiate, 
hâssis, ttaenélos, 

t arrosseries. >Sotcur» t'" pièces détachées, itessorls. Mssieuv, 
Roues p' remorq. GRÀNGÉ, 4!), rue de la Franchise, Bordeaux. 

CROCHETS et AnIEAUX : 
B lErTETQ ? URVFILI.\I\CKS. n.ni VERTURY. W> «Es I a&îS» Ex >■'• de la Sûreté, D', '21. r. Boudet, bx 

FIGUES èi BOISSON 
■Vouât© ©xs. gx-os seulement 

Etablissements CREoCA, Bordeaux 
C â P C C C M M C de 1" c!.. M" Annonciade, reçoit pensionnaires OAfatT tmiflt Mt.aderaii.tr. " . Pasteur 5. Bt-Caudéran. Couiillalioii. 

©Ef^^i$Ef*E3S f?"an<i8-<!®p,,i8 5 FRANCSIa dent. 119, rue Sainte-t.atheriue, Bordeaux 

CAMIONS ITALIENS DIATTO 
£>our Transports do 3 à e Tonnes 

LIVRAISON IMMÉDIATE 
IHALEV1LLE, 4S. cours Chapeau-Bouge, Bordeaux. Teléph. 1 

PîSl»5n ciioi>D « Au Lancier ». Le déieuner, O'ÎO ; Boite 150 gr.. 
UQbOU OUblo l'«0; Boite 300 «r.. VGO. Agents demandés : rue 
des Marais, 40, Paris (V) — Chicorée du Word, Catë du Havre, 
Huile olives de Nice, Savon de Marseille, Poudre de Savon. 

REMERCIEMENTS W 
Mon; M'i« Huguette Coitlard, M. haint-Aubin, 
président à la cour d'appel de Paris, officier 
de la Lésion d'honneur; Mm» Saint-Aubin; M. 
Léonce Cbiffard, M. Joseoli Coiftard, maréchal 
des logis du train (aux armées), Mme Joseph 
Coiftard et leurs enfants; M»» Denyse Saint-
Aubin, M™ André Dusoller et son fils, M™ 
Albert Sales,' ses enfants et petits-enfants; 
Mme Alexandre Sales et ses enfants, M"» Amé-
dée Gaudé, ses enfants et petits-enfants: M. 
et Mme Jasmin et leurs enfants, M. A. Betbéze 
et ses enfants, Mme L. Arnaud, ses enfants et 
petits-enfants; M. Louis Mauriac, conseiller a 
la cour d'appel de Rouen; Mme Paul Mauriac, 
ses enfants et petits-enfants: M et Mme Char-
les Laurens, leurs entants et petits-enfants; 
Mme j. Villars, Mme Aurélien Laporterie, M. 
et Mme Salin et leurs enfants, M. et Mme M. 
Birot et leurs enfants, les familles Saint-Au-
bin, Lacassaig-ne, Bels, Germain, Labord«, A. 
Coiffard et Polhe remercient, bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» François COIFFARD, 
née Marcelle SAINT • AU31M, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Chronique Régionale 
SAINTES 

Coupée en deux par un Train 
Vendredi matin, a 9 h. 45, une voyageuse, 

croyant que le train de Paris partait, alors 
qu'il manoeuvrait, voulut y monter, mais, 
glissant sur le marchepied, elle tomba sous 
les roues et fut coupée en deux. 

Aucune pièce permettant d'établir Ilden-
tité de la malheureuse ne fut trouvée sur 
elle, si ce n'est un billet aller et retour 
Angouleme-Benet (Vendée) dans son porte-
monnaie. Cette femme parait avoir de 
quarante-huit à cinquante ans; ses cheveux 
sont noirs et blancs; elle est vêtue de deuil. 
Elle a été portée à l'hôpital. 

La police locale serait reconnaissante à 
toute personne qui pourrait lui permettre 
d établir l'identité de la pauvre femme. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Depuis ma dernière chronique, le temps a 
continué a être chaud et orageux et il est tom-
bé de la grêle sur plusieurs pointe, notamment ' 
le H Juillet. Les journaux ont déjà pari* du 
«rand orage qui a ravage trois cantons du 
Bazadais. La grêle est tombée également aux 
environs de Marmande, sur la rive droite de 
ta Garonne. « Dans la nuit du 14-15 juillet 
ni'écrit-on de Castelmoron-sur-Lot, un orage 
épouvantable, véritable cyclone, a ravagé les 
communes de Latine, Graatges, Castelmoron, 
etc. Les arbres étaient brisés ou arrachés. Les 
effets des orages quotidiens sont désastreux 
pour la vigne. On peut compter que, dès il 
présent, la moitié de la récolte est détruite 
bn somme, 1917 qui paraissait devoir être uno 
année d'abondance sera mauvaise pour nous.» 
Le rot-brun a continué à prendre de l'exten-
sion, mais uniquement dans les vignes qui 
avaient subi les premières atteintes du 28 juin 
et du 8 juillet. Une nouvelle invasion de mil-
diou fort Importante est sortie le H juillet 
Ces atteintes de rot-brun se montrent surtout 
dans le Médoc et dans la région des grands 
vins blancs; elles ont beaucoup moins d'im 
portance dans les côtes de la rive droite. Pour-
tant, on me signale une invasion de rot-brun 
sur certains points du Bourgeals. A Barsac, 
bien des parcelles de vigne, malgré plusieurs 
traitements, ont déjà perdu la moitié de leui 
récolte, par le rot-brun; à côté, des vignobles 
entiers, sulfatés au bon moment, sont com-
plètement indejnnes. 

On cherche à établir des pronostics sur la 
prochaine récolte; mais II y a encore quelques 
mauvais pas à traverser. Dans le Midi et dans 
le Sud-Ouest, les dégâts provoqués par le mil-
diou peuvent s'appré-- ier dès maintenant d'une 
façon à peu près définitive. Sur les points qui 
ont déjà subi les diverses atteintes du rot-brun 
et de mildiou dont j'ai parlé, on peut s'atten 
dre encore à une extension du mal, qui ira 
dans certains cas, jusqu'à la perte d'un autre 
quart de la récolte; mais les vignobles qui 
sont actuellement indemnes du rot-brun ont 
les plus grandes chances, dans ces deux ré-
gions, de rester en bon état. 

Il n'y aura pas cette année, à cause de la 
tardivité des invasions do mildiou, les grands-
dégâts constatés en 1915; du moins, s'ils exis-
tent, ce sera sur des points limités. Par con-
tre, il n'y aura pas, comme en 1916, de vastes 
régions complètement indemnes de maladies. 
Ce sera, comme disent les paysans, une » an-
née jalouse ». Ici, par le mildiou, là, par la 
grêle, ailleurs par la cochylis, il y aura à dé-
plorer des pertes sérieuses; tandis que beau-
coup d'autres vignobles, tantôt par leur situa-
tion géographique, tantôt par la réussite des 
traitements, auront échappé à l'un ou l'autre 
de ces fléaux. 

Le vignoble méridional est celui qui a 
éprouvé jusqu'à présent les plus grandes per-
tes par le mildiou. Les Pyrénées-Orientales, le 
Gard, le Vaucluse, certaines portions de l'Hé-
rault et des Bon oh es-du-Rhône ont des dégâts 
Importants, ainsi que la Drômc et l'Ardèche. 
C'est, l'Aude qui a le plus échappé à cette ma-
ladi" T a T-tautc-Gai-onne est fort at'eirite 

Dans l'est et dans le centre, ou les invasions 
rie mildiou s" montrent avec un retard sur les 
régions méridionales, les dégâts sont jusqu'à 
ce jour beaucoup moins importants, et il n'est 
pas encore possible de les présumer. Ils vont 
dépendre de l'allure du temps d'Ici à la vé-
raison et de la présence des premières inva-
sions dont oh peut redouter l'extension. Tel 
est le cas du Rhône, de la Haute-Saône, de 
t'Aveyron, de la Côte-d'Or, de la Loire, de 
l'Allier. Tl n'y a pas encore de désrâts appré-
ciables dans la Touralne, la Vendée. 

Les invasions de black-rot que j'ai signa-
lées déjà ont continué leurs ravasres sur les 
fruits. Le Gers sera de ce fait très éprouve. 
Il reste en Gironde sous forme de trace, mais 
elles sont asse7. générales On m'écrit de la 
région de Cérons que les argiles en sont in-
festées. 

Le point noir pour les vlsrnobies, jusqu'alors 
Indemnes, c'est la seconde invasion de cochylis 
et d'eudémis, ainsi que la troisième invasion 
d'eudémis. C'est encore l'allure du temps qui 
décidera de leur intensité. La cochylis est si-
gnalée dans bien des départements; en outre 
de la Gironde, la Charente, la Charente-In-
férieure, les Basses-Pvrénées. l'Ariftge, fm-
dre. l'Allier, la Côte-d'Or l'Aube, la Nièvre. 
Fn Gironde, le plein vol des papillons d'eu-
démis a eu lieu du 7 au 15 jui'let. A Lesparre, 
il y a eu de nombreux papillons d'eudémis 
et'de cochylis; un grand nombre de grains 
sont déjà piqués, les dégâts menacent d'être 
graves. Dans la Haute-Garonne, les papillons 
de cette espèce sont très abondants et on doit 
craindre une forte Invasion de chenilles; le 
plein vol s'est trouvé placé du 1G au 25 juillet. 
La pyrale a fait des désrâts sérieux, dans l'Hé-
rault, dans l'Aude, dans le Rhône. 

Les affaires se ralentissent: celles qui se 
traitent sont toujours en hausse; signalons 
parmi les faits importants, le renouvellement 
des trois premiers grands crus du Médoc : 
Château Laflte et château Margaux par les 
cinq maisons suivantes : Eschenaiter et C«. Bar-
ton et Guestier, J. Calvet, Journu frères, Kap-
pelhofT et Co, Schrôder et Sehyler et Co: châ-
teau Latour par los cinq maisons: Latrille, 
Eschenanër. et Co, Marcelin Marceau. Michael-
sen, Tnrpin frères et Riout. 

En Gironde, on a vendu sur souches quatr» 
chais de Carbon-Blanc et de Sainte-Eulalle au 

prix de 800 fr. le tonneaa nu comptant et ■an» 
escompte. 

Les Smlth-Haut-Lafltte lfli5/H ont été Ten-dus. 
Peu de changements dans le Midi sur let 

cours précédents. A Béziers, on continue a 
payer de 80 à 85 fr. l'hectolitre nu pris à U 
propriété. On p»y« sur «o-iche de 55 à 60 tr, 
pour des vins de I à 10», mais les transaction! 
se sont ralenties. 

 J-

Economisons les Minutes 
D'Agueseeau, qu'on avait l'habitude 4* 

servir en retard t ses repas, présenta un 
Jour a sa femme un ouvrage qu'il avait 
composé, lui dit-il, pendant le» qu*r*B 
d'heur* d'attente, n est toujours tn»uT«iâ 
de perdre son temps, maie tout le mono* est 
bien d'%ccord, n'est-ce pas, pour trouver qu4 
le pire temps perdu es* celui qui est perdu 
a souffrir Economise* donc vos minutée, 
tirez le plus grand profit de votre temps ei 
adressez-vous, si vous êtes malada, aux re-
médies qui ont la réputation de réduire an 
minimum le temps des souffrances, aux re» 
mèdes qui guérissent et le prouvent chaq«b« 
Jour. L 

A ce sujet, on ne lira pas sans intérêt la 
lettre que nous publions ici et dans laquelle 
Mme Charvay, qui demeure à Lyon-Vaise, 
chemin de Samt-Just à Saint-Simon, n.:95, 
dit que les Pilules Pink l'ont débarrassé* 
de l'anémie qui la minait : 

Mme CHARVAY ,Ci. Dumas-Albert! 
« J'ai été très satisfaite du traitement des 

Pilules Pink. Grâce ,û vos bonnes pilules, 
j'ai vu disparaître tous mes malaises et j'ai A 
repris mes forces. L'anémie m'avait minée 
et je ne tenais plus sur mes jambes.-J'étais 
si faible que j'étais incapable de faire même 
un léger travail de ménage et je passais 
mon temps assise ou allongée. Je n'avais 
plus d'appétit et jetais très pâle. Non seu-
lement le» Pilules Pink rn'oni rendu toutes 
mes forées, ma,s encore e ,es m'om cfoiïne' 
si bonne mine qu on ne dirait (dus que j'af 
été malade pendant plusieurs moi». * 

Les Pilules Pink, en fournissant avec 
chaque pilule du sang riche et pur à l'orga-
nisme mettent celui-ci en état de se défen-
dre. On sait que notre défense contre les 
attaques du trial réside dans la qualité e! 
dans la quantité de notre sang et dans' 1« 
bon état de nos nerfs. Ii est facile, en effet, 
de se rendre compte que la maladie fràpp* 
surtout les faibles. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale » 
les maux d'estomac, migra nés,,névralgies. jFL 
rhumatismes, neurasthénie 

Les Pilules Pink sont en vente dans tou 
tes les pharmacies et au Dépôt, Pharmacie 
Gablih, 23, rue Eailu, Paris • 3 fr. 50 la 
boite, 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, plus 
0 fr. 40 par boîte, montant de la nouvelle 

j taxe applicable aux spécialités pnarmaceu-
i tiques depuis le 1er juin 

! Le»CHEVAUX COURONNÉS 
| conservent toute leur valeur grâce au vrai 

RÉPARATEUR TRÏCARD 
Sj.nl guérit promptement les plaies, ècorchnres, eonpores, 
piqûres, ersvasses et antres maladies do la psan ét fait 
repousser le poil dans sa couioar première-, lisse et bien 
couché, toi qu'un sôvôre examen ne puisse déceler la 
trace de l'accident eu da la blessure. Se défier des con- J 
trefaçons. Plus do 60 ans d'existonce et de succès. "f 
ïlacons à Z fr. et 3 fr. 50, tontes bonnes pharmacies. * 

«OURSE DU COHTOESCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

,...„',„ Paris, 24 juillet, 
Huile de lin, 318 fr. 

MARCHÉ AUX METAUX 
i J Londres, 2i juillet. 
I Cuivre. — Disponible, 125 livres: à terme, 
. m .HT. 10 sh. 
i Etain. — Disponible, 838 llv. 15 sh.; h terme, 
; 23(i livres. 
i Plomb -- Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 
i 29 liv. 10 sh. 

PKQDU1TS RéSINEUV 
Londres, 21 juillet. 
:. — Lourde. — Dii 
; juillet-août,, 5G sh. 

., sh. 1/2; janvier-
avril, Si si), 3/1 

Résine. — Disponible, iz sh. & d. 

Essence de térébenthi 
ponible, r,ii sh., vendeû 
1/4; septerr.bre-décembï 

Cette année encore, en raison des hostilités, 
ia «PETITE GIRONDE» n'ouvrira pas de Con-
cours; mais, dans le but de donner satisfac-
tion aux nombreuses demandes que nous 
adressent les membres de l'enseignement' et 
les parents des élèves, nous mettons en vente 
les CAHIERS de DEVOIRS de VACANCES ci-
contre désignés! 

wOURS ÉLÉMENTAIRE (l'« année) 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2« année) 
COURS MOYEN (1" année) 
COU.iS MOYEN (ie année) 
vOURS SUPÉRIEUR 

L 
Soit CINQ Cahiers différents qui sont en vente dans les Magasins de la «Petite Gironde « 

Prix de chaque Cahier : 50 centimes 
Envoi franco d'un Cahier con re 60 cen'imfs adresséi au Directeur de la Petite Gtron.de à Bord, 

INSTITUT SÉROTHÉRAPIQ'JE D J 80D-00EST.23, cours do riatendance.Bordeaux 
Même Maison à LYON. 17, rue de la République. 

BERNARD, 9, rue Cabanac, Bordeaux. 

Beau vin tse l'Aude, W&.^iïïSS; 
dans les fûts de l'acheteur, rendu Bordeaux. 

1 8 «V l'I» VIN ROUGE EXTRA. 
■ nu 'il, r. Peyrouuel, 
VINICOLE NOUVELLE 

J'achète Bouteilles bordelaises 
0 fr. t& pièce, prises domicile. 

Ci» Ci1» Bdx authent.,Bourg-sr-(i|1« 

lohète bouteilles ù Champagne 
1 0'40. Ecr. Allen, Havas, Bdx. 

GLVES à vend, très bon état; 
1 de 250 hectos, 2 de 250, 1 de 

1,100; château des Fines-Roches, 
pr Châteauneuf-du-l'apo (Vaucl.) 

Traitementsta VINS Prod. lénaux 
Plus de vins pmués ou altérés 

Dœnaptl, 3, P>~ Parlement, Bdx. 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis livraison imméd»». Prod» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

O RMEAU, FRENE, CHENE à V., 
sciage 5 ans, en' plat, équar. 

sec, 3, 4, 5 m, long.; épais, de 
5 à 11 cm; larg. moy. 30 cm. 
Grangé, 49, r. La Franchise, Bx. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

D£CQ AP Terrain a v. 30° le m. 
rCOOMU lot. 20 m. sur 70, 
air des pins. Ecr. Lorin, 

bon 
Havas. 

O n SYPHILIS 
g% (Gucrison contrôlée) U Clinique WASSERMANN 
^•iS, rue Vital-Caries. Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une seanrg 

limiuO Achat au comblant. 
CISNÉROS, 4 et fi, rue Daupbine. 

Ciment et Chaux 
Peyret, 8, pl. Tourny. Tél. 23.65. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Posta! 10 k°i, so tr. franco domi-
cile. Envoi échanlill. contre V.W. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag" û&<* 

Icc. à v. beau eac argent, bague 
brill. Ec. Chasset, Havas, Bx. 

o n and irosî Gompny j 
PARIS : 39 & 41, Boulevard Hausismann. 

LONDRES : 26, Old Broad Street, L C, & 15, Cockspur Street, S. W. 
t THE FARMEKS LOAN AND TRUST COMPANY NFW.YORIC • ! > incorporée 1822 v 

«tW-IUKIS. . |
 16

_
22 WUlifUII S:rcet

 & 475 F.fth A enue, 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS UNIS 

AVIS AUX INDUSTRIELS 
Installations électriques 
X-i. ^.JSrJOSEUEl 

171, r. d'Arès. Téléphone 35.08 
Spécialité de rebobinages tous 
systèmes. — Conseils gratuits. 

Livraison rapide. 

VACANCE 
PROFESSEURIOP"»'™ ùtelll» ptM"*. 
prèp. ipîc mm bolin|"ces*',redi cciril 

Â 
UTO suis acheteur bonne occ. 
Ecr. Béna, 121, c. d'Albret, 121. 

lut», i jsl«« Ml- (flIMgiilM* t iSDEBBOS) 
LEY," ,ï9,rufe Prévôté 

Electriciens, monteurs, bobi-
neurs, bons salaires, derna«». 

L. ANDRÉ. 171, rue d'Arès, 171. 

AUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI 1 
IJOCATIOW 

mach. a écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réeh -. IN TER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 8-61. 

Achèterais TOUR parallèle â fi-
leter et charioter, banc rom-

pu, HP 220, E. P. 2,500, rompu 400. 
Ecr. bur. Petite Gironde, AGEN. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

82, rue Judaïque, Bordeaux 

Tours de Cou. tioan al tUola 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché-

MERCERIE MODELE 
121 Gonrs d'iisase-lorraine 121 

gASSIN D'ARCACHON. — Jo-
lie petite 6tation balnéaire, 

pension de famille, belle si-
tuation, plage et forêt, prix 
modéré! - VILLA SAINT-MI-
CHEL, & TAUSSAT (Gironde). 

CCISIN" ET SA FILLE, 15 ans, 
dem. place mais bourg, à Li-

bourne ou Bx, en ville. Ec. Mm» 
Bazouin, 20, r.Burgade.Libourne 

PROF, femme attaché à cours 
Paris, en vacances à Bordx, 

donnerait leçons dans familles. 
Fouassier, 2, rue Canilbac, 2. 

BAIGNOIREc Wustem'berg, " 

CHAUSSURES TcÂoalTn 
payé dem., 15, r. Saint-Rémy. Sa 
présenter vendredi 6 a 8 h. soir. 

Transit-Express 
Douane, Transports, Entrepôts, 
7, cours du Chapeau-Rouge, 7. 

H UILES ET SAVONS, » tr. le 
postal de 10 k. Savon blanc 

de ménage; 47 fr. postal de 10 lit. 
Huile d'olive pure; 45 fr. le pos-
tal ds 10 Ut. Huile de table dou-
ce. f« gare destinataire contre 
remboursem. ou mandat-poste. 
Ec. Rouch aînée, Salon (B.-du-RO 

Bureau des Doma.nes de Bordeaux 
102. rue Sainte-Catherine, 102 

Vente d'Issues 
Samedi 28 "juillet 1917, à dix 

heures et demie, aux abattoirs 
de Bordeaux, cours Saint-Jean, 
il sera procédé à l'adjudication 
DES ISSUES A PROVENIR 

DE L'ABAT l)Ë 4.10 PORCS 
Au comptant 5 % en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONN AL. 

GRANDS PORTRAITS 
A?80 cadra riGtie 65*75 38f50 
BILL'S PHOTO C'. II, ■ . il"UWm 

AUTO-LEÇONS 
aanviii uAttANi. 

251, r. Judaïque GTo3itifœ,s 

J'ACHETE »! meubles, coure» 
(oru, Jéb irrss cause dépéri ou 

ueces UtVfcVKlUK. 15. e. d^lbrel 

PJfir FEMME ire cl. Reç. pens. 
OHuC Consult. Se charge enfV 
Mm« COUTU RIER, 85, c. d Espaane 

i TEINTURERIE, 3. r. Lescure] 
Usine IATASTE -

Achat et Yenîo de Titres 
PAIEMENT DE COUPONS 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10. place Puy-Paulln. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE, 1»». r Judaïque. B» 

ON DEMANDE VALET DE 
CHAMBRE hôtel Lambert. 

Belle chambre C. L. demi»» par 
étrangr vieux.EcSmith.Havas 

AU ACHETERAIT bonne bala-
Un deuse portant 3 à 4 barri-
ques. Ecr. Dagan, Havas, Bx. 

ECHOPPE confortable à louer 
meublée, proximité Ornano. 

eau, gaz, électricité, jardin. — 
Ecrire Lyga, Ag. Havas, Bordx. 

A U Baignoire et chauffe-bain 
w ■ en cuivre, 34, r. S*-Charles 

CAMIONNEUR SERIEUX dem<U 
transports, prix suivant ton-

nage. Ecr. Albairt, Havas, Bx. 

I TBES JOLIS MOBILIERS! a KoUIer bat» prix 
32, rue du Mit-ail. 32 

AV. 

A LODENS 
bureau, usine, entrepôt aveo 
cour charretière, maison d'ha-
bitation et jardin, bonne situa-
tion, installation électrique. — 
Ecr. Larrut, Ag. Havas, Bordx. 

superbe chien Setter - La-
• vrack 5 ans, rapport. S'ad. 

J. Gulllot, h La Souys (Girio). 

ACHETERAIS torpédo 2 places, 
4 cyl., 6 à 10 HP. G. Sisteray, 

12, place Picard, 12, Bordeaux. 

La Blanchisserie de Bordeaux, 
102, chem. Tondu, dem. lisseu-

sés et un homme sach. conduire. 

LOCATION MACIIINESa ECRIRE 
Los melll.march. le plus bas prix 
Comptoir, 39, rue S» • Catherine. 

J 'achète tout, meuble, vestiaires, 
etc. MASSEZ, 26, cours CIcé. 

lia 
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LES VIEUX PAPIERS 
Bouquins, livres commerce, jour-
naux, correspondances et illus-
trations achetés 20 francs les i00 
kilos départ n'importe quelle 
gare; garantie de n.ise au* pilon 
dès réception n l'usine. Tour 
Bordeaux enlèvement, à domici-
le. Ec. adresse et quantités Mail-
let, papiers en gros. Angouléltie, 

Il y a une fou)e de malheureuse» 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace 

,A sont les Pommes atteintes ôs Méîrîte 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient insuffisantes ou trop abon-

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac. Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nes, aux idées noires Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas-ventre et comme un 
poids énorme qui rendait, la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

Ixl«er ce portrait. 

B OULANGER marié, non mob., 
dem Coopérative soit avec 

Pétrin mécanique. S'°r Lévéque, 
r Sollérino, 6!), Niort (2-Sèvres). 

DEMANDE nourrice sèche. 
S'adres, 1, rue Répond, 1, 

de l'Abbé UM 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera employée sans Inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur 
Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine des Dames (1 fr. 60 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOVVENCE de l'Abbé SOUBY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir. Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, Cancers 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
dAge, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l.'Abbé SOURY toutes Pharma-
cies • 4 francs le flacon; 4 fr. 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
.jouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

G ERANT D'USINE av caufc. ou 
garantie demandé. Ecrire à 

OBERT, Agence Havas. Bordx. 

Dm» v*« 47 a., revers, élev. cnf. 
caché ou pl. corne» pet. prop. 

banl.B». Barthélémy, 44, r.Pépîniè". 

Dactylo dJ» travail ch. elle ou -« 
2 h. p. jour.Lc.Anna,Havas,Bx' 

flU DEMANDE pour taxi auto 
UU 10/12 HP confortable, bonna 
occasion. Ec. Ondret, Havas, Bx. 

A il cause décès, pl. Capucins, 
w»mais. rapp. av. gr. magas. 

Pressé. Ecr. Bourg, Havas, Bx. 

SUIS ACHETEUR bonne voltu-
re 12 IIP, 4 cylindres, 2 ou 4 

places. Ford de préférence. — 
ECHARD, 14, r. Delurba, Bordx. 

OH conf. av. jardin, p: 
Tourny. Ec. Bertran, Havas, 

à acheter maison tre» 
conL_av.Jardin, proxim. j)l. 

FAMILLE demande troup. va-
ches à moitié. Ecrire 23^ rue 

Fonneuve, 23, Libourne (Glr11»). 

PIANO automatique occ. ù v., 
10, r. Saint-Vincent-de-Paul, 10. 

H ANGARS ET INSTRUMENTS 
AGRICOLES demandés, quai 

des Chartrons, 32, Bordeaux.' 

C AMION ROSSEL 3 t. H, dis-
ponible, châssis Grégoire. Del-

homme, 57, r'» du Médoc, 57. 

ON DEM. mécaniciens réparât, 
auto. Delhomme, r»« Médoc. 

A u cuisinière l m. 60. r. de 
■ • Lauzac, 7 bis, Bdx-Bde. 

• IJ ARÇON de coursés demandé. 
« Bouyx, 45, r. Villedieu, 45. 

ASSOCIE ou COMMre dem. pour 
noooït..;-! ..isform. de camions, 
tracteurs a-om. av, remorques. 
Grangé, m. -., 49, r. La Franchise 

$ P*1 9,M- Réparation machi-
nes à écrire toutes marq. Rapidi-
i'x,^i.5v^c Oarantie. Télénh. Ml. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

I flfiâl Pour usine demandé. kUUrtL, Paire offres détaillées 
a Arnould, Agence Kavas, Bdx. 

AIITflQ 0n demande un bon nUlUO. chauffeur. Ecr. avec 
référ. Beynes. Ag. Havas, Bdx. 

fiDDADTEMENT avec remise 
Hf rlHil dans Bastide deman-
dé. Ec Perdreau, Ag. Havas, Bx. 

nu demande de suite ouvrier 
UU coiffeur 150 fr. p. mois, nour-
ri, cachets, 54, q. de Bacalan, Bx. 

Dd«» manœuv. et fmM 7,ch.laPalu 

AUTO 4 pl d"80, bon état. Pres-
sé. Ecr. Quanty, Havas, Bdx. 

Chauffeur auto >.U" place ville 
ou camp. Ec.Mass r,IIavas,Bx 

AU DEMANDE aide • comptable A 
Un avant déjà tenu poste simi-
laire. Ecrire avec âge et préten-
tions Abès, Ag. Havas, Bordx 

A WENDRE 2 grandos tablel 
¥ zinc et 2 tables de soudage 

avec accessoires et plus, cuvea 
à huile, etc. Ec.Laulan.HavasBx 

A VENDRE charger 4/J ton-
nes pouvant s'atteler ou être 
remorqué par camion. ECHARD, 
14 rua Delurbe. 14, Bordeaux, 

A LOUER appartement 5 pièces, 
près bouJ. Eo. Bogé.Haras.Bx 

Employé bureau d. obi. m., ay* 
not. compt., d*» pl. magasin» 

ou autre, Ec. Larre, Havas, Bx. 

POSTE RESTANTE PRIVEE. — 
Renseignements commerciaux 

Agence Moderoo, 11, pl. Tourny. 

nu DEM. propriété 80 a 30 h. à 
UW affermer ou à moitié (écol-
te. Ec. Jean, 11, pl. Tourny, Bx. 

AU DEM. bonne 15-17 ans pour 
uli s'occup. enf. 4 ans. Très sé-
rieuse. Ecr. Dars, Ag. Havas, B* 

PERDU samedi soir arrivée gars 
Orléans, sac à main étoffo 

contenant bijoux et papiers d'i-
aentité. Rapp. 171, r. d'Arès. Réc 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique» Reconstituant 


